Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



600005393Q 



/fi^fi. f^^ 



ir: 




IP(DIE^I2''IPI2I!IIIIMLIK 





PARIS, 

Chei CARILUN-GCERY , libraire des corps rojani J«s ponli et 

chaïuijes et dei mine*, 4Uai des Augiutins, 14. ° ^i - 

A BORDEAUX, chez tes principaux lièraires de cette vilk. 



m~ I* 






»«mi?s-irs^9i&^ 





|c§n00r4^§i(|u^ 



DE 



V. LOUIS. 



1 9 » 



A 



une époque où la da|)itale cle l'ancien rdyaUme d^Aqiti- 
quitaine voit se joindre au charme d'une position avanta^' 
geuse et riante, rembellisseraent progressif de son antique 
enceinte (*), l'alignement et un utile espacement de ses étroites, 
de ses tortueuses rues; et, mieitx encore que toutes ces restau- 



( * ) L'origine de Bordeaux se perd dans la nuit des tcms. Il fut pri- 
mitivement fondé , h. ce que l'on suppose , par quelques tribus des Bitu- 
riges - Yivisques , peuples du Berri, après leur défaite et leur dispersioit' 
par Jules-César. Ces anciens Biturigcs étaient adounés au commerce. 
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lotions lentes et partielles ^ lorsqu'elle voit, entr'autres sur la 
rive du fleuve , de nouveaux et magnifiques quaiiiers sui^gir 
comme par enchantement , et leur sol , occupé naguère par 
de noirs bastions ou de fangeux marais , se couvrir de beaux 
édifices de* toute espèce ^ n'est-il pas juste d'indiquer à la 
génération gui remplace, à Boixteaux, les contemporains de 
M. Louis, que cette opulente cité est redevable à ce grand 



ILs «établirent sur cette plage un Emporium, ou lieu où ils tenaient leurs 
marchés. Ce ne fut que daus la suite des tems qu'il s'y forma une ville. 
Prise par le« Romains qui la réédtlîcrent , et sous la domination desquels 
elle fut la capitale de la seconde Aquitaine , cette cité ne contenait alors 
dans sa longueur, du levant au couchant, qac 3yo toises carrées et i^o dans 
sa largeur ; mais ses rues étaient larges , bien aliguées , et se coupaieut à 
«ngles droits. Elle avait quatorze portes ^ au-devant ^e chacune desquelles 
se trouvait, intérieurement, une place publique. Ces portes étaieilt dispo- 
sées en face les unes des autres , d'une manière symétrique , savoir 4 *u 
midi, 4 ^" nord, 3 au levant et 3 au couchant. Les édifices publics se 
trouvaient placés hors de L'enceinte de la ville. Au nord, un temple dédié 
aux génies tutélaires , les bains publics , la fontaine Divone et le cirque ; 
au couclunt, le Prétoire, le temple de f^erneinetis, celui de Diane, (sur 
le local de La pface Ste^olombe ) , etc. 

Son nom était Burcb'gaUa. Elle devint l'égale des cités les plus floris- 
^tttes des Gaules. Ausone en a fait une description pompeuse, et Ammicn- 
Marcellin Ta également vantée comme pleine de magnificence. 

Le christianisme s'y établit au troisième siècle ; il y fut éteint lorsqu'elle 
retomba sous la domination des Visigoths, qui l'avaient prise et saccagée 
l'an 4i2> c^ auxquels elle fut définitivement abandonnée par l'empereur 
Honorius l'an 4iB. Ce culte n'y fut rallumé qu'après leur entière expul- 
sion , l'an 5o7 de l'ère chrétienne , par le premier des Clovis , qui fut 
aussi le premier Roi de France chrétien. Il ajouta k ce titre , celui de Roi 
d'Aquitaine, après avoir lui-même tué Alaric II, Roi des Yisigoths, k 
U bataille qu'il lui livra et gagna à Bougie , près de Poitiers. 
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artiste du plus remarquable des monumens qui la déco- 
rent /comme aussi de Uessor immense qu'y ont pris, depuis 
un demi-siècle, les beaux arts dont il sut inspirer le goût? 
Son génie, pour produii'e Je Ghind-Théâtre , (tel qu'il Tayait 
lait et non tel qu'il est maintenant ) , mit à contribution 
tous ceux de ces arts qui ont quelqu'affinitë avec Tarchitec- 
ture civile. Sous le rapport de 1^ solidité matérielle de Fédi- 



L'an 729 , Bordeaux fut pns , piUé et saccagé par les Maures , autre > 
mant appelés Sarrasins , qui* en furent chassés en 74^ P^"* Charles Mar- 
tel. * 

Qiarlemagne , après avoir yaincu Hunold y ou Hunaut, Duc de Guienne, 
en 769 , établit en Aquitaine un gouverneur y avec le titre de comte 4e 
Gruienne, et rangea Bordeaux au nombre d^es viUes métropolitaines de son, 
empire. 

Afte, ccwnte et gonremetu* de Ghiieiuie ^ous le règne de Louis-le-Débon 
naire , fils de Charlemagne , s'était révolté , et ayant appelé d'Espagne 
les Savrazins à son secours , fut défait , en %%6, par les lieutenans de Louis^ 
qui replacèrent Bordeaux sous son empire. 

n Alt pris et brMé par les Normands-Pirates , sous le règne de Char * 
le»-le-Chattvie , Tan 857 ( ou 853 ). 

Après le décès de ce prince y la Ouienne a été successivement possédée 
p^r neuf ducs y hommagers des rois de France : 

879, Amoul ( que Jean Damai, dans sa Chronique Bordelaise, nomoM 
Ranulphe et Raoul ) y 

891, GuSiUume ;^ 

937, Hel4?s I'"i 

929, Hebles II; 

930, Guillaume Hugon ; 

987, Guillaïune, dit Tète-d'étoupe ; 

998, Guyj 

1 04 1 , Guillaume y dit Geoffroy ; 
1087, GuiUaume, neuvième due, père d^léoiior. 
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fice, de la r^ularife et de la beauté de ses proportions^ de 
la distribution la plus parfaite , tant d^ vaisseau principal 
que des parties accessoires , de Féclairage , de Pacoustique , 
des elTets sceoiques , et généralement de tous les perfectioui- 
nemens possibles , il sut épuiser les combinaisons multipliées 
que la science peut fouitiir. 

Le torrent révolutionnaii'e ayant passé dans l'intervalle qui 



Ëléonor, fille unique de ce dernier des ducs de Gascogne et de Guienue, 
feniiuc célèbre dans l'histoire, so^s le nom de yi(éritwi*e dç Guienr^, fut 
mariée, d'abord, en 1 137 à Louis VII , dit le jeune , qui la répudia en 
1 1 5o , au concile de Boisgeucj. Cette circonstance fit passer cette Pro- 
vince sous La domination des Anglais , f^éonor ayant épousé en secon- 
des noces, eu 1 152;^ ^epri 4uc de Normandie, qui monta sitx le trône 
d'Angleterre , sous le nom de Henri II. 

Ce prince donna à Bordeaux un grand accroissement , auquel le goût 
ne présida pas. II. Tçuccignit d'une nouvcUc muraille. 

Son fils Richard j, surnommé Cœur-de-Lioi^ , lui succéda et fut le dou- 
xième duc de Guienne. 

L'4(i laoO;^ le duché de Guienne rentra^ par confiscation, sous la 
domination des rois de France. 

En lafiSj, Louis IX, autrement Saint Louis, le rendit par un traité 
i Henri IV, roi d'Angleterre . 

En i2f)3, Amoul, connéuble de France sous Philippc4e-Bel , reprit 

f 

Bordeaux, que ce roi céda de nouveau k Edouard par traité , l'an i3o8. 

Cette ville, après avoir été assiégée infructueusement par les Français 
en i33<), fut enfin soustraite i la domination anglaise par le comte de 
Dunois , qui en prit possession, le 2 1 Juin i^Hi , au uom du roi de Frauce 
Charles YII ( père de Louis XI ). 

Les Anglais , sous la conduite de Talbot , rentrèrent dans Bordeaux 
parla trahison du seigneur de Lesparre , le 23 Octobre i^^. 

Charles YII les ayant défaits à la fameuse journée de CastiUon ( i3 
Juillet 1453 }, où périt Talbot, leur général, reprit cette ville le it) Sep- 



Qons s^re de rëpoq\ie où eut lieu cette construction , il a 
effacé presque tous les souvenirs qui s'y rattachent ; notre 
but est de les rappeler. 

Avant de décTÎre succinctement les diverses parties de cet 
édifice public admirable, qui fait la gloire de son auteur et 
l'ornement principal de la ville de Bcurdeaux^ nous nous 
arrêterons , en passant , sur l'espèce de défaveur qui , jus- 



tembre i4&3, et au mois d'Octobre suiTant fut conclu le dernier traité 
qui remit dans le devoir les puissans partisans de l'étranger. 

Depuis cette époque, la Gtiienne est constamment demeurée sous la 
domination francise. Le 8 Avril i4^4' ^^ donnée, à Bordeaux, la cKarte 
de ses privilèges. 

L'espèce d'obscurité qui couvre l'histoire de Bordeaux , jusqu'au quin- 
sième siècle , est due , en grande partie , à la dévastation de I'il6tel-Hlc- 
Tiile et de ses archives par le connétable Anne de Montmorency, à la suite 
de la rébellion qui eut lieu en 1 548 , provoquée par l'introduction de La 
Gabelle. Au mépris des jurats , du parlement et du lieutenant du roi , 
M. de Monnais , le peuple irrité , excité et coudjuit par quelques mutins , 
avait forcé lllâtel-de-Ville , en avait enlevé des munitions de guerre et 
des armes qu'il se distribua pour mettre en fuite les magistrats , en se li- 
vrant à des désordres auxquels il mk le comble par Le massacre de M. 
de Momuds. Il paraissait disposé à ne mettre aucun frein à ses criminels 
excès. Enfin le« magistrats , avec Taide des citoyens paisibles , par-* 
vinrent à s'opposer à la violence des séditieux , en saisisctant les instiga-* 
leurs du trouble , desquels il fut incontinent fait Justice. 

Mais , malgré ce dévoùment au trône , de la part d'une foule de nota» 
blés citoyens ; quoique les Bordelais eussent imploré la clémence et la 
miséricorde du roi , qui était Henri II ( l'époux de Catherine de Médi- 
cis ), la Cour envoya en Guicnne, à la tète d'une armée, le connétable 
Anne de Montmorency, assisté des ducs de Guise et d'Aumale. Ils entrè- 
rent à Bordeaux , dont non-seulement ils trouvèrent les portes ouvertes , 
mais même les rues tapissées coimue ei^un jour de fùte. Ces démonstra* 
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qu'alors , y avait accompagné l'architecture dont il j tA* 
luma le flambeau. 

Récemment , à la vérité , un célèbre intendant de la 
province avait signalé sa sage administration par d'utiles et 
belles améliorations , par l'assainissement de la ville , et la 
combinaison d'un plan général pour l'embellir et en r^ula- 
riser les futui^es constructions. M. de Tourny le père^ dont 



fÎQns d'une humble et gcnérale soumission , n'adoucirent point la puis- 
sance irritée , les peines expiatoires qu'elle infligea, ei^ler^isant peser 
sans distinction sur T^nnocent comme sur le coupal^le , furent rigoureu- 
ses et atroces. Les commandans des forts et les capitaines de la ville , 
fu^jent exécutés, pour les punir d'avoir fait quartier aux bourgeois insurgcsjf 
les droits de corps et collège de yiUe abolis; tous les registres et le dépât 
des archives enlevés , ainsi que l'artillerie et les munitions de guerre res- 
tées à 11{6tel-de-yille ; interdiction de toute espèce de. justice politique ; 
suppression de la perception et administration des denier^ publics ; 1* 
parlement interdit , et ce premier corps de la magistrature dissous , 
révoqué , et remplacé par des conseillers tirés des parlemens de Paris, de 
Toulouse et de Rouen , qui furent chargés d'exercer la jiutice. 

L'js habitans furent désarmés : les oloches âtces , tant des églises que 
de lHotel-de-Ville, et les tours de cet édifice découvertes. 

Le corps de M. de Monnais , que les magistrats avaient fait ensevelir 
dans l'église des Carmes avant l'arrivée du connétable , en fut tiré , et 
porté , avec de grands honneurs funèbres , k la Basilique de St-André. 

On substitua an corps des jurats un conseil composé de 24 prud'- 
homme», qui exerça l'autorité administrative jusqu'en i55o. 

Ladite année, Henri , cédant aux humbles instances des Bordelais qui 
imploraient grâce et merci , établissant , avec vérité , que la rébellion 
qui leur avait valu , en masse , un traitement si rigoureux , n'avait été le 
fait que d'une fraction seulement de la population ; qu'elle avait eu Uea 
sans préméditation et par suite, uniquement, de Tirritation qu'avait excitée, 
sur quelques esprits , l'établissement d'un impôt sans exemple dans cette 
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le nom, plas tard, fut proclamé par la reconnaissance 
publique qui lui décerna une statue, était parvenu, en lut-* 
tant laborieu^ment contre une aveugle opposition de la plû-* 
paît de ses administrés qui repoussaient avec unestupide obs^ 
tination ses projets patemeb et bienfaisans ( ^ ) , à doter 
cette métix)pole de nouveaux et él^ans quartiers sur le comble- 
ment de ses bourbeux fossés d'enceinte, transformés en com*s 



province ; Henri , difr-je , révoqua et mit à néant la sentence du conné- 
table, et restitua les Bourdetais et leur postérité en leuts honneurs , 
bofmefdme et renommée, ( Chronique de de Lurbe , pag. 3 1 ). 

( * ) n arriva , sous Tadministration de cet éclairé et généreux magis- 
^At , rinverse précisément de ce qui se voit ordinairement : c'est que le 
supérieur y pour se soustraire à Tinconcevable inimitié et aux pcrsécu^ 
lions des subordonnés, dont il voulait le plus grand avantage , fut momen- 
tanément forcé d aller chei'cKer un refuge sur une terre étrangère. 
. Le premier comme le plus beau titre de gloire de ce pliilanthrope, est 
rinstitutîon, à Bordeaux, de qiuitre Maisons de Charité. 

Au nombre des autres , on peut classer le |»rojet de rapprocher de la 
ville l'immense faubourg des Chartrons, en plaçant^ entre Tun et 
Tautrc, comme point agréable de réimion, le Jardin-Public, dont le gou- 
vernement acheta le terrain couvert, alors, de bois , de vignes et de prés 
marécageux. A Tiustar des auciens qui , afin de tourner le soleil et de pro- 
curer constamment de l'ombre , élevaient sur leurs promenoirs un mur 
longitudinal , il plaça des péristyles aux extrémités de cette belle pro- 
menade. Sur le fronton de celui du nord se voit un beau char du soleil, 
travail du sculpteur Van-der-Wort. Derrière ce même péristyle, il fit cons- 
truire Vjlcadémie Eojale d^Etfuitation qui ne s'en trouvait séparée que 
par une grille ; en sorte que , de la promenade , on voyait les exercices 
de ce mauège. ( Le fond de ce péristyle a été muré , on ne sait pourquoi, 
en 1786 , et la totalité de l'édifice se trouve dans un état presque com-^^ 
plet de dégradation ). 

M. de Tourny ouvrit la place Royale et en fit construire les bcUes 
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décorés «Tarbres et bordés de deux rangs alignés de belles mai- 
sons. Son active sollicitude avait opéré le redressement de la 
plupart des sinuosités qui déparaient les rues longeant le fleuve^ 
et tracé, aux maisons de ces cpiais^ une façade symétrique. 



laçadet dVnceinte. C'est à lui> également» que Ton doit la façade unifoirm* 
qui règne depuis l'hôtel des Douanes , jusqu'à la porte de la Monnaie ^ 
façade qui a procuré à Bordeaux ce coup - d'oeil qui rend son port le plus 
magnifique de l'Europe , après celui de Gonstantinople. 

n décora et coupa le centre de cette façade uniforme de la paf tie 
sud du port , par la porte des Salinières. Ce bel ouvrage fut commencé 
en 1 7 5 1 , sur les dessins de Gabriel , premier architecte du roi , et fut 
terminé en 1 7 55 , par les soins de Chevay , architecte de Bordeaux.' 
( En 1807 , M. de Monbadon étant maire de Bordeaux, on abattit les 
deux guichets latéraux , pour former de la grande porte du centre un 
arc-de-triomphe , dédié à Pfapoléon qui dédaigna d'y passer ). 

Poursuivant notre revue des travaux publics qui ont signalé l'adminis- 
tration de M. de Tourny , nous dirons qu'il posa la première pierre d'une 
églûe dédiée à St- Louis , et placée dans les prés des Ghartrons : sa mort 
en arrêta les travaux. Ce grand administrateur, en vue d'éviter les funes» 
tes inconvéniens des jeux prohibés , qui se renouvelaient , fit construire 
l'ancienne salle des Yarictos , qui a servi , jusqu'à l'ouverture du Grand- 
Théâtre , à la direction duquel elle fut réunie. C'est derrière l'emplace- 
ment qu'elle occupait qu'a été ouvert le Théâtre - Français , par suite du 
projet d'exploitation du terrain des Récolets. 

Avant son arrivée à Bordeaux , l'emplacement qui porte aujourd'hui le 
nom ù'jélièes de 7oi^r/2^, n'était qu'un coupe-gorge, dangereux dès l'en- 
trée de la nuit. Les jolies maisons qui s'y voient , dans la partie du sud , 
furent bâties par ses soins. '' 

Il avait conçu le plan d'ouvrir un canal depuis Ste-Foy jusqu'à Gironde , 
pour joindre la Dordogne à la Garonne. Des entraves puissantes en empê- 
chèrent l'exécution . 

C'est à lui qu'il faut rapporter la première conception de la construc- 
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Mais y tout etl applaudissant à ces premières atnélioratious ^ 
on conviendra que le simple goût du régulier , et la perspec* 
tive, y jouèrent un rôle plus relatif que Farchilectureé Ce 
bel art restait stationnaire et entrait pour peu de chose dand 
ces utiles reformes* On évitait d'élever les nouvelles cons- 
tructions au-dessus du génie de Mansard , architecte pari- 
sien de l'époque, lequd jouissait d'une certaine célébrité, et 
avait donné son nom à l'étage , percé de fenêtres - lucarnes , 
qui règne^ à l'usage des servitudes^ sur le rampant d'un com- 
ble brisé {*)» La défectueuse distribution intérieure de la 



tion d'un pont sur la Gai'onne , devant Bordeaux. A cet eiîet, il ûi lever 
le plan d'un pareil ouvrage , par M. de St-André , ingénieur des ponts et 
chaussées de la Gironde. 

n autorisa la création , à l'instar de la capitale , du premier ]our<* 
nal établi dans la Province. 

En un mot , Bordeaux doit à cet intendant les plus beaux établisse- 
mens et les établissemcns les plus utiles que Ton y remarquait avant U 
révolution. 

« n honora sa place , ( dit l'auteur des annales de Bordeaux ) , par ses 
« vertus publiques et privées , par les talens qui font l'homme d état , et 
« par la grandeur des projets utiles qu'il fit exécuter , malgré les obsta- 
« des que lui suscita souvent la médiocrité orgueilleuse. Les Bordelais 
« lui devaient une statue , en reconnaissance des établissemcns qu'il a 
« procurés à leur ville. Il pouvait dire, comme un empereur Romain , 
vt qu'iZ t avait trouvée bâtie en brigues, et qi^il la laissait couverte (h 
« marbre » . 

M. le marquis de Toumy fut nommé à l'intendance de Guienne , en 
1743* £n '7^7 ' son fils succéda à ses fonctions administratives, qu'il ne 
remplit que jusqu'en 1760. 

( * ) lltlansard a construit u Paris les façades de la place des Victoires 
et de la place Vendôme. 

B 
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généralité de ces bâtimens; leurs ignobles escaliers surtout, pai> 
tie à laquelle Louis attachait une pi*emière importance , 
étaient trailes sans combinaison comme sans goût. 

Son arrivée à Bordeaux j opéra une subite et heureuse 
révolution en matière de Structure. Les édifices qu'il 
y érigea y électrisèrent les gens de l'art, et provoqué-* 
rent un soudain élan que les rivalités jalouses , auxquelles 
• il fut bientôt en butte, ne parvinrent pas à comprimer. Bon 
nombre de pères de famille envoyèrent, à l'envi, leurs 
fib dans la capitale , pour s'y livrer à l'étude du plus utile 
des arts libéraux, pour lequel ce grand maître sut inspirer , 
à la classe éclairée des habitans de la seconde ville de France, 
un enthousiasme général. Plusieiu^ de ces jeunes émulateurs, 
après avoir subi des examens qui décelèrent d'heureuses disposi- 
lions, furent admis, en qualité d'élèves, à l'Académie royale 
d'Architecture de Pans. De ce nombre ont été : MM. Combe 
qui^ au concours, remporta le premier grand prix; Thiac, 
que la mort enleva trop prématurément à l'art de l'architec- 
ture , dans l'exercice duquel il s'assura , en débutant , une 
place distinguée {*) ; Gorcelle dont le goût , constamment 
original , caractérise d'une manière à-la-fois gracieuse et coi*- 
recte toutes les oonsti*uctions*, ses masses sont sveltes et son faire 



( * ) Parmi les constructions , en petit nombre , que la courte car- 
rière de ce jeune architecte lui a laissé le tems d'élever , nous citerons sa 
propre maison , rue du Gaheman , où la localité la plus défavorable le 
luit à même de déployer largement les ressources d'un génie fécond, 
n les vainquit avec un rare bonheur. 

Celle qu'il édifia pour M. J. - J. Bosc , rue Chai - des - Farines , est un 
modèle parfait d'habitation convenablement appropriée pour un négo- 
ciant exploitant un commerce varié et étendu. 
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porte l'empreinte d'une agr&Ue I^èreté ; Laclotte ( fils ié 
Taîné) qui, ain^ que le précédent, obtint des accessit k 
plusieurs distributions des grands prix par l'Académie : l'un " 
et l'autre , aussi , travaillent encore activement à l'embellis- 
sement de cette ville par les édifices remarquables et d'un 
goût pur qu'ils y érigent {*); Mazois, actuellement fixé 
dans la capitale, où il est, à-la-fois, membre de l'Académie des 
Beaux-Arts et inspecteur des Bâtimens dvib de l'État {**) ; 
Lacomée, aussi établi à Paris avec la qualité d'architecte 
attaché au ministère des relations extérieures. Gter ces 
noms , c'est proclamer les plus beaux talens ; tous ont 
honoré la bonne école de laquelle ils sont sortis. La généra- 
tion subséquente, ayant suivi l'impulsion, compte égale- 
ment , dans cette cité , quelques artistes d'un talent remar* 
quable. 

D'un auti*e côté , si, la capitale toutefois exceptée, aucune 
autre ville du Royaume, proportionnément aux populations, 

( * ) C'est au dernier qae l'on doit les deux édifices des Bains des 
Quinconces. 

(*^) Hier, 4 Janvier 1827 , faî tracé ces lignes où Je parle, comme 
encore vivant , d'un homme q[ue , depuis quatre jours , la faux du tems 
venait de. moissonner. On lit dans les feuilles publi([ues de Paris , reçues 
ce matin à Bordeaux , la triste annonce que M. Mazois , âgé de moins de 
cinquante ans , a été atteint , le premier jour de Tan , d'une apoplexie 
foudroyante. 

Parmi les ouvrages écrits que laisse cet architecte distingué , on citera 
toujours avec admiration sa Description des Jîm'nes de Pompii , dont il 
dessina les monumens connus , et le Palais de Scaurus , dont M. Fir • 
min Didot a publié une magnifique édition. Indépendamment de connais» 
sances spéciales, étendues, dans l'art qu'il pratiquait , M. Mazois était bon 
Uttératenr et possédait beaucoup d'érudition. 
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n'a TU , comme Bordeaiit , durant le demi-siède qui s'est 
écoulé depuis que I#ou|s y oonstruisit sa salle de spectacle , 
fiutant d'élqgans édifices publics et particuliers , orner ses 
places et ses rues , c'est encore , sans contredit , à son exci-* 
tation et à l'impulsion qu'il sut donner , que cette cité en a 
l'obligation. Les belles rues adossées du Ckapectu^Rouge et 
de V Esprit-des^Lois , desquelles il édifia les quatre angles , 
lui doivent leur existence. Ce serait en vain cp'on en cher^ 
cherait une autre , en France , dont l'aspect pût , sérieuse* 
ment , être comparé à celui de la première } et pourtant , 
elle serait bien autrement imposante encore, si , conformé- 
ment au plan*-modèle qu'il avait tracé , d'un prolongement 
r^ulier, partant de l'angle occidental de l'Hôtel de la Bourse, 
on l'eut poussée , en montant par une largeur toujours uni- 
forme celles des Fossés-de^* Inlendance et Judaïi/uenSt^Seu^ 
rin^ jusque Fendroit occupe maintenant par l'établissement 
nouveau du Gaz-hydixi^gène, oh il fixait le point de vue 
par un obélisque. 

I<es projets arcbitectoniques qu'il traça , sur la demande du 
Hoi , pour rembellissement de Paris , étaient plus vastes 
encore. Si l'on y eût réalisé la dixième partie seulement de 
ses conceptions, cette brillante capitale eût surpassé en 
qplendeur les plus belles villes de l'antiquité. Louis XV 
avait approuvé plusieurs de ces projets : son successeur au 
trône les goûta également. Turgot, ministre aussi éclairé 
qu'intègre, qui avait pour M. Louis une bienveillance qu'on 
qualifierait d'amitié entre hommes de rangs moins inégaux , 
les avait de même adoptés. L'exécution de plusieurs de ces 
plans , définitivement arrêtée , fut même commencée. De ce 
nombre était, entrautres, un pont triomphal sur la Seine, 
d'une seule arche surbaissée , avec de vastes dévdc^pem^ens 
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il ses exti'éimtés. Au centre de chacune des ailes du pcmt , il 
érigeait un arc-de-triomphe surmonté d'un quadrige ou 
plutôt d'un octophylle, puisque ces pompeux chars de la vic- 
toire étaient attelés chacun de huit chevaux de bronze admî-* 
rablem'ent groupés, gravitant sur les pieds de derrière 
seulement; les deux arcs supportés , chacun, par trente- 
deux colonnes corinthiennes, en marbre, accouplées par 
cpiatre. Le désordre des finances de TEtat, et la révolution^ 
qui éclata à cette époque, furent les causes qui arrêtèrent 
le^ travaux de ce pont monumental, déjà arrivés à la hauteur 
des soubassemens. Ces mêmes culées ont servi depuis à asseoir 
le pont d'Austerlitz. 

On peut placer en tête des projets en question pour la 
capitale , celui d'enceindre la place du Carrousel toute 
entière, dans la cour du Château des Tuileries^ par une cii*» 
convolution d'édifices de la couronne. A l'extrémité , en face 
du Pavillon de Flore , il plaçait une saHe d'Opéra , de 
forme ovale , à laqueUe venaient aboutir , du coté du Lou- 
vre , une Galerie dite de la Reine j et en parallèle , la 
Bibliothèque Royale. 

La façade actuelle des Tuileries , du coté de la cour , 
devait subir aussi de notables changemens , et ses ^Étréroités 
parallèles être garnies de pavillons ou corps avancés. Les 
dessins de ce grand projet décèlent une imagination élevée 
jusqu'à la hauteur du sublime ; on ne peut se défendre, en les 
voyant, de cette sorte d'enthousiasme que fait éprouver, 
dans les arts, ce qui présente le caractère , à-la-fois , de la 
pureté du style et de la grandeur. 

Le Palais Royal , que la révolution l'empêcha paiement 
de terminer complètement , faisait aussi partie de la combi- 
naison de ce vaste projet ; cet immense édifice se fût trouvé 
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lié, par le Louvre, avec les Tuileries. L'imagination ne 
peut aller au-delà de cette conception. Quelle capitale, dans 
l'univers entier , eût pu , si ce projet eût été réalisé, se glo- 
rifier de posséder une résidence souveraine comparable au 
palais des Rois de France? 
Revenons à Thistorique du Grand-Théâtre de Bordeaux^ 
Vers les dernières années du règne de I^ouis XV, le duc 
de Richelieu , premier maréchal de France , et gouverneur 
des deux Guienne, résidait fréquemment dans cette seconde 
ville du Royaume, qui ne possédait aucune Salle de Specta- 
cle, digne d'elle et de ce rang. Nouveau Mécène, il résolut de 
lui en l^uer une , et chai^ea Louis de lui soumettre un 
projet. S'étant , tous deux , transportés sur les lieux pour 
chercher et déterminer un emplacement propice à son érec- 
tion , l'esplanade du Château-Trompette , dans sa partie la 
plus rapprochée du centre de la cité, leur parut réunir tous 
les avantages d'ilhe position convenable. L'architecte inclina 
d'autant plus pour le choix de cette localité, que jusqu'en 
1677 , époque de la reconstruction dudit Fort , sur les des- 
sins du maréchal de Vauban (^ , il y avait existé un monu- 
ment des Romains désigné , dans les siècles modernes , sous 
le nom de Temple de Tutelle et consacré , dans l'ori- 
gine , aux Divinités tutélaires de la ville ( ** ). Ces antiques 



( * ) L'ancien Fort , de même que celui du H4 , dataient du règne de 
Charles VII, père de Louis XI ; il fut construit en i/f54«' 

(**) Ausone , Bordelais et consul romain , l'an 3^9 de Tère vulgaire nous 
apprend dans l'éloge que ce poète fit de sa ville natale , publié sous le titre de 
Clarœ Urbes, que ce monument formait un carré de 1 5 toises de longueur 
sur 1 1 de largeur. Sur une aire de 22 pieds de haut, revêtue de grandes 
pierres , dures et blanches , ^'élevaient 22 colonnes striées d'ordre corin- 
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-vestiges ^ davantage intéressam encore par la belle conser-^ 
vation de plusieurs parties de cet édifice , dont l'existence 
l'emontait au règne d'Octave^Auguste , avaient été condam- 
nés à une saailège démolition, sur le conseil intéressé du, 
célèbre architecte Perrault y sous le pi^texte , au rapport 
de ses contemporains, de dégager le glacis de la forteresse ; mais 
en réalité , par un motif secret de jalousie de la part de cet 
homme habile , qui ne voulait admettre aucune supérîcsité 
dans Fart qu'il illustrait , et dans lequel, il faut en convenir, il 
n'a eu aucun rival, digne de lui, parmi ses contemporains {*). 
Louis comptait sur la stabilité d'un sol oh avait existé, 
durant une longue succession de siècles , Un édifice romain 
aussi majeur. Il expia , plus tard , bien chèrement Terreur 
d'un calcul si naturel. Les fouilles présentèrent des obsta- 
cles aussi inattendus que multipliés. Des fondrières et de 



thien de 4 pieds et demi de diamètre. Huit de ces colonnes étaient' de 
front sur les d%ux grandes faces , et six sur les petites, latérales ; garante- 
quatre cariatides , de i o pieds de hauteur , se trouvaient distribuées sur' 
les flancs et dans ^intérieur de Tédifice. L'on montait sur Taire , où étaient- 
les colonnes , par un perron de 2 1 marcher 

Au seizième siècle, il existait encore dix -huit colonnes de ce bel édi« 
fice. Ces vestiges furent dessinés par Perrault, et il en orna son édition 
de V Architectitre dç Vitrui^e. Ils ont également été dessinés par le 
savant Elie Yinet ( 1S72 ) , et d'après lui par Bélidor. 

(*) Perrault avait d'abord étudié la médecine et même commencé à 
pratiquer cet art; mais l'inclination toute particulière pour l'arcliitecture, 
dont le doua la nature, l'entraîna et lui fit changer sa vocation. Il renonça 
à son premier état, pour se livrer av4HI ardeur à l'étude de celui où il t'est 
illustré sans avoir reçu les leçons d'aucun mahre. 

C'est à ce beau génie que les arts sont redevables de l'Observatbire de 
Paris. Perrault fut membre de l'Académie Française. 
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profondes excavailotts , restes d'un ancien chenal du port , 
à combler et à affennir; d'un autre côté, d'énormes et com*^ 
pacts massifs romsiins à exploiter, causèrent une augmenta-* 
tion considérable de dépense, sur laquelle, non*«eulement on 
ne lui alloua pas de traitement , mais qui devint encore , 
pour lui , la cause des plus pénibles dégoûts dont il fut 
abreuvé durant sept ans que la pénurie de fonds suffisans , 
des entraves compliquées de la part du parlement de Bor- 
deaux et de la juixide ( * } , de fréquentes mutations dans 

(*) Les Jurats , avant La révolution , formaient la magîstratui^ de la 
cité. On leur donnait, ou ils s^arrogeaient, peut-être> la qualification de 
gouverneurs, et leur autorité était, à-la-fois, administrative et judiciaire. 
Ce corps , présidé par le maire et , en cas d'absence , par son lieutenant, 
( l'un et l'autre nommés par le Roi ) , était électif par ses pairs , et ses six 
membres, ainsi que le procureur-syndic, désignés, eu nombres égaux, 
dans cba^im des trois ordres de la noblesse , des citoyens et des avocats , 
et choisis, par le ministre, sur la présentation d'une liste triple d'élus. 
Chaque année il en sortait trois , qui étaient remplacés en |>rocédant par 
le mode d'élection ci-dessus. 

Cette place donnait du relief aux familles, et valait ordinairement, aux 
roturiers , des lettres de noblesse que le corps ne manquait pas de solli" 
citer de la Cour à chaque avènement au troue , ou bien , à la simple 
naissance ou au mariage des princes. 

Dans les cérémonies d'apparat, ces magistrats, et juges criminels', 
portant la «ohé rouge et le chaperon de livrée , se fesaient précéder de 
Ipurs officiers, savoir : le massier, le hérault, le fourrier de la ville 
et le chevaucheur, revêtus de costumes somptueux. Ce dernier , par 
exemple , était coiffé d'une toque ^e velours noir , avec des aigrettes , 
eV affublé d'une casaque de velours cramoisi, parsemée de fleurs de lis 
d'or, avec les armoiries de la ville. 

SoHs la domination des Anglais , le corps d^s jurats se composait do 
cinquante membres et du maire. 



le ministère, et par contre-coup, dans l'administration suprême 
de la province, firent durer cette construction. Nous aurons 
k revenir sur ces circonstances. 

Sur la demande des jurats-gouverneurs de Bordeaux | 
appuyés du maréchal de Richelieu , le Roi , par lettres^ 
patentes du 4 Septembre 1773 (*) , octroya à cette ville la 
concession de 4830 toises carrées, sur le terrain dépendant, 
et au Sud , du Château-Trompette , pour y construire une 
salle de spectacle. La jurade fut autorisée à vendre de ce 
terrain l'excédent de la quantité nécessaire à l'exécution du 
plan adopté. Le gouvernement y ajouta la condition d'ap* 
pliquer int^ra)ement le produit de cette aliénation à cou- 
vrir , partie du moins, de la dépense qu'occasionnerait l'érec* 
tion de l'édifice projeté. 

Ce terrain concédé sépare , à l'est , la rivière de la salle 
de spectacle , et se trouvait garai d'allées d'arbi*es jeune^ 
encore. 

Le projet de Louis , goûté par le maréchal , fut d'abord 
de placer de ce côté sa façade principale , en laissant subsis- 
ter les arbres de l'espace intermédiaire entre la salle et la 
rade. Le mauvais état des finances de la ville ( *^ ) déjà 
trés-obérée à cette époque, et de longue main; et la néces* 
sM oti elle se trouva de subvenir , par la vente des terrains 
dont venait de la gratifier la munificence du Souverain , à 
couvrir une portion des frais dans lesqueU devait l'entraîner 
la construction de la salle, déterminèrent le changement 
que subit son plan. Bien que contrarié par cette considéra- 
tion , il se désista néanmoins d'autant plus aisément du pro-> 

(*) Voir la note A aux pièces justificatiTcs. 
{**) Voir la note B aux pièces justificatives. 
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jot de tourner son frontispice du côte du levant, que le ter- 
rain ne présentant fias une surface plane , il eût été contraint, 
pour effacer la forte déclivité du sol en cet endroit , d'éta- 
blir 9 au - devant du fronton , un perron de vingt marches 
au moins , pour arriver au niveau de Tarrière- scène. 

Quoique cet escalier , formé de girons rimpans portant 
sur toute l'étendue du front, eût ajouté encore à Ja majesté 
de rédifice (*) , on doit convenir que la fatigue de le mon- 
ter eût été, pour les habitués du spectacle, une rude compen- 
sation. 

Des clameurs s'élevaient contre la desti*u^tion des allées 
d'arbres bordant le glacis. L'on n'avait pas encore , alors, 
l'espoir qu'un jour serait rasé ce fort menaçant dont la tdtale 
disparition est due au retour des Bourbons (**) ; ni de voir, 
non plus , la majeure pailie de l'emplacement qu'il occupait 
couverte des délicieuses promenades dont le public jouit à- 
présent , et qui remplacent si agréablement ces redoutables 
bastions élevés au centre d'une grande cité commerçante , 
bien plutôt , on ne peut en douter, pour en âtoiposer kêes 
habitans et les contenir, en cas d'insurrection, qu'en vue 

C) \i^^ disposition de ce genre , à rimitation des mouumens d'Athè- 
nes, a été adoptée avec bonheur par Soufïlot, pour le Panthéon, et plus 
récemment, par Brongniart pour la nouvelle Bourse de Paris. 

{**) C'est ici le lies de faire remarquer que c'est à Louis que Bordeaux 
est redevable de la première ouverture qui fut faite au Roi, en 1782 , 
pour solliciter la démolition du Château-Trompette. Il en avait suggéré 
l'idée à M. Dupré-«le-Saint-Maur , intenéknt de la Province de Guienne, 
qui s'empressa , en l'accueillant, de la soumettre au ministère. Cette 
démolition décidée et commencée en 1785, sous la direction de Louis, 
fut suspendue durant la révolution et sous l'empire , reprise et consommée, 
depuis la restauration. 
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de les protéger et de les défendre contre les attaques , peu 
probables , des ennemis du dehors. 

Quoiqu'il en piiîsse être , des regrets au sujet du sacrifice 
de ces arbres pouvaient se légitimer. Ils étaient , sans contre- 
dit, bien auti*ement sensés du moins , que l'opposition inci- 
vique qui s'aheurte actuellement pour empêcher , par esprit 
d'intérêt privé* mal entendu, que l'on ne substitue, au frag- 
ment nHitilé de ces allées , qui a survécu , un utile et élé-* 
gant édifice public {*) que réclame vivement, pour son 
agrément et celui des étrangers qui visitent Bordeaux , tout 
ce qui n'est pas incorrigiblement imbu de déraison ou d'ufte 
affligeante opiniâtreté. 

Les jurats, soutenus du gouverneur, tranchèrent la ques- 
tion "par une mesure énei^ique. Quelques centaines d'oa- 
vriers , spontanément préposés ^ abattirent en une nuit , et 
enlevèrent, incontinent, cette symétrique forêt de beaux 
arbres qui n'avaient qu'environ vingt ans d'existence. 

Après avoir distrait de ce terrain la quantité nécessaire 
pour le bâtiment du théâtre , avec de spacieux dégagemens 
des quatre côtés, l'administration de la ville aliéna l'excédent^ 
par fractions, pour y bâtir des maisons de particuliers {**), Cet 
îlot formant au sud la rue du Chapeau - Rouge , au nord 



(*) Une promenade abritée , formée entre un double rang diélégans 

magasins. 

(**) La Tente de ces terrains produisit 839,233 livres ; c'est un peu plu» 
du tiers de la dépense totale où entraîna la construction du Grand-<Tbéâtrf. 
Cette vente donna lieu à des pourparlers répétés et à un échange de cor- 
respondance entre le gouvernement et les jurats. ( Voir k la note C, Tune 
de ces lettres , dont l'original «e trouve coté en marge de leurs registne v 
et que leur adressait ^ à ce sujet , le gouverneur de U Province ). 
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la rue Esprit-des^Lois , et dont la contenance est d'environ 
2800 toises caiTees, se couvrit, comme par enchantement, 
d'édifices particuliers. Vingt-quatre belles maisons , plus ou 
moins vastes, furent bâties, meublées et habitées dans l'espace 
de moins de deux ans , et remplirent ce carré long , aux an- 
gles duquel Lovis contruisit quatre hôtels dont la riche archi- 
tecture porte le cachet de l'un des plus grands msdtres qui 
ont honoré cet art {*). Ce neuf et charmant quartier contri- 
bua étonnamment à l'embellissement de la ville : il forma le 
plus agréable contraste avec les sinueuses rues et la vétusté 
<le la plupart des maisons d« l'ancienne enceinte {**). 

(*^ L'un de ces beaux hâtels , à Tangle le plus rapproché du Graa^- 
Théâtre , pour M. Saîge , avocat-général au parlement : c'est actuelle" 
ment le palais de la préfecture ^ son péristyle intérieur est soutenu par 
une belle colonnade; 

L'extrémité opposée, pour l'ami de l'architecte, M. Le Gris, trésorier 
4e France : cet hutel , aussi d'un ordre élevé , est aujourd'hui possédé 
par M. Loriague \ l'angle N, connu sous le nom d'hôtel de Fumel, pour 
M. de Lamolère, conseiller au parlement; et, k l'opposite, près de la 
Bourse, partie de l'hôtel Foufrède, à angle arrondi, où les gens de goût 
admirent un vaste escalier disposé en spirale , dont la structure suffirait 
seule pour assurer à son auteur la réputation d'habile architecte. Les autres 
parties de ce dernier bâtiment n'ap^rtiennent point à Louis , qui , à la 
même époque , construisit encore deux autres bâtimens particuliers, l'un, 
pour le comte de Rolly , sur la place en fkce de la salle de spectacle , et 
actuellement possédé par M. Pages ; et un autre , entre cour et jardin , 
sur le cours du Jardin-Public , pour M. Nairac ; ce dernier hôtel est 
maintenant connu sous le nom de Schikler. 

(**) Le désir de notre grand architecte était que l'on ne s'arrêtât point 
là. Le cours du fleuve, en longeant la ville , décrivant, en forme d'anse, 
une sorte de croissant , l'on a , dès l'origine de sa fondation, fait suivre 
aux constructions cette m^e direction cintrée dii- rivage) de telle sorte 
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Bien que Ton ait de la peine à concevoir comment Téi^ection 
de cette superbe salle de spectacle , la plus belle qui existe en 
France , put rencontrer, de la part d'un grand nombre des 
premières notabilités de Bordeaux , une aveugle opposition 
décourageante pour l'artiste distingué appelé à créer ce 
monument , il n'est pas moins vrai de dire qu'ouvertement, 
comme sourdenaent , tout fut mis en œuvre pour en enti^- 
ver les travaux -, ce qui le força à employer sept années à 
une construction que son projet avait été de faire terminer 
en deux , ou moins de trois. 

Ces travaux, commencés dès le mois de Novembre 1773 , 
se poursuivirent vigoureusement d'abord, jusqu'au même 
mois dé l'année suivante, époque où ils furent suspendus 
durant l'espace de quatre mois , moins encore § cause de la 



que la place Royale , au lieu de former Téquerre avec la rue du Chapeau- 
Rouge , dévie obliqueipent de S-O à N-O , ce qui fait décrire à sa paral- 
lèle la Bourse , débordée par la place de Richelieu , un angle obtus qui 
ajoute encore au désagréable effet de sa saillie. La première de cçs diffor- 
mités se trouvant sans remède , à moins de faire sauter Tutile et bel édifice 
de la Bourse , qui était alors d'une récente création ( 1 749 ) , Louis désira 
faire disparaître , ou tout au moins ' affaiblir considérablement la seconde, 
en alignant par un tracé régulier , ainsi que nous l'avons dit phis haut , la 
rue du Chapeau-Rouge sur Tangle déviant de la Bourse, et de là^ par le pro- 
longement de la perpendiculaire , jusqu'à la place Dauphine , et même 
jusqu'à l'extrémité occidentale de la rue Judaïque -St-Seurin. 

L'exécution de ce projet , qui fait partie des dessins de sa belle collec- 
tion, tout en laissant à la première de ces rues une largeur encore extraor- 
dinabre de passé cent pieds , en eût fait , par sa complète régularité et son 
immense étendue , la plus belle rue imaginable. Le terrain à gagner , 
d'un, côté , eût équivalu , et même au-4elà , aux retrancbcmcns à exiger 
4e l'autre* 



5t2 

saison rigoureuse, que par suite de l'interdiction des jurats , 
dont un arrêt du conseil du Roi , en date du 11 Décem- 
bre 1774 (*), renversa absolument l'administration finan- 
cière , pour en faire dépendre toutes les parties de Fintenr 
dant de la Province , c'est-à-dire , d'un administrateur avec 
qui ils se trouvaient sans cesse en conflit, et duquel ils 
n'avaient presque jamais voulu , sans contrainte y admettre 
l'autorité r). • 

Un nouvel arrêt émané du conseil , le 7 Mars 1775 , 
attribua spécialement à M. l'intendant la direction des tra- 
vaux de la salle , sur les plans et avec les mêmes décora- 
tions d'architecture adoptés par le gouverneur et la jurade. 
Celle-ci , bien qu'elle eût présenté requête au ministère con- 
tre cet arré{ , n'en fut p^ moins astreinte à cesser , momen- 
tanément , d'exercer toute espèce d'autorité au sujet de cette 
construction. 

La célérité des travaux ne put qu'éprouver beaucoup de 
ralentissement par ces fnutabilités administratives. Cepen- 
dant l'on peut supposer , et l'on fut réellement persuadé 
dans le tems, que les suggestions de l'architecte, qui se 
trouvait à Paris lorsque l'arrêt fut rendu , en provoquant . 
les dispositions. Mécontent des jurats qui vétillaient à son 
^ard , et qui , sous le prétei^te de lui allier la besogne des 
détails et de la comptabilité , lui avaient imposé un surveil- 
lant importun qui l'obsédait, il est en effet présumable qu'il 



(^) Voir le texte de cet arrêt parmi les pièces justificatives , à la suite 
de cet opuscule , Lith. D : il est contresigné Turgot , qui U leur fit 
signifier par l'intendant , M. de Clugny. 

(*"*) Dès le mois de Novembr*, le ministère leur avait enjoint de faire 
discontinuer les travaux : voir à ce sujet leur lettre au maréchal, Lit. E. 
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employa Tinfluence qu'il exerçait sur l'esprit de Turgot et 
du maréchal de Richelieu , pour faire dessaisir la jurade de 
radministration des finances de la ville, et essentiellement de 
son contrôle sur l'exécution des projets relatifs à la salle de 
spectacle. Ce qui fortifie cette opinion , c'est que les jurats , 
fatigant le ministère de leurs récriminations et de leurs 
plaintes (*), n'en adressèrent point au gouverneur. 

M. de Clugny , qui avait remplacé M. Esmangard à l'in- 
tendance de Guyenne, se montra le chaud protecteur et même 
l'ami de Louis. Appelé par le choix du Roi à la place de 
contrôleur-général des finances , dès son entrée au ministère 
il s'empressa de faire rendre à la ville ses octrois , par un 
arrêt du conseil , daté du 24 Novembre 1776 (**). 

Les jurats , en recouvrant la gestion des deniers publics 
de la dté , ne furent pas, toutefois, remis en possession 
immédiate de l'intendance des travaux de la salle de spec- 
tacle. Ces travaux se continuèrent sous la sui^eillance du 
nouvel intendant de la généralité, M. Dupré -de -Saint - 
Maur, jusqu'en 1779, qu'un nouvel arrêt du conseil, en 
date du 26 Février, rendit enfin au corps de la ville la pro- 
plSété de la salle de spectacle (***)• 

Vers le milieu de l'érection de cet édifice, le ministère 
ayant exigé des jurats un état général des dépenses faites et 
à faire , Louis ^ s'en trouvant à son tour requis par ces 
administrateurs , fouiiiit le tableau suivant , qui devint si 



(*) Voir sous la lettre F trois placets au sujet de ces doléances. 

(**) Cet arrêt du conseil ne fut publié que postérieurement à b mort 
de M. de Clugny, par son successeur M. Necker appelé, une première 
fois , au ministère des finances, au mois de Juillet 1777* 

(***) Voir cet arrêt lettre G. 
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préjudiciable à ses intérêts privés, par suite d'une retenue 
majeure sur ses honoraires , à laquelle donna lieu cet état 
de situation des travaux ^ terminé par un aperçu des dépenses 
présumées nécessaires pour les compléter {*), 

ETAT de Situation des Traçauoc au ig A^ril 
1777, rédigé et présenté aux Jurats 
par V. LOUIS. 

DE LA MAÇONNERIE. 

En général , les ouvrages de maçonnerie sont foii; avan- 
cés \ elle est à-peu-près aux trois-quarts faite. Les gros murs 
de la salle qui sont terminés à leur hauteur , ont environ 
100 pieds d'élévation : ceux du th^tré seront bientôt à ce 
niveau. Le péristyle d'entrée dont la voûte est avancée, les 
façades latérales et celle de derrière, sont élevés de 35 pieds, 
et l'on commence à poser l'entablement. Tous les murs inté- 
rieurs de distributions pour les vestibules , pour les cages 
d'escalier , les petites cours ; ceux pour les accessoires , etc | 
tous ces ouvrages sont , la plupart , bâtis de 30 pieds au- 
dessus des souterrains. 

DE LA CHARPENTE. 

Les plateformes de la circonférence de la salle , la cloison 
cinti'ée en plan pour les, corridors des loges , et les poteau:^ 
xl'huisserîes, sont en place. 

( * ) L'éditeur de cettfe notice croit faire plai&ir aux gens de Fart en 
leur fesant connaître ce tableau qui, dénué peut -cire d'intérêt pour 
tout autre, eu présente certainement pour eux. 
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La charpente des pendentifs et des arcs-dolibleaux ^ aînëi 
que celle de la coupole fesant le plafond de la salle, sont 
paiement en place; il en. est de même de la presque tota- 
lité des planchers des trois rangs de logeSb 

Le gi^nd comble de la salle ^ ayant 80 pieds d*ouyertur6 
et 30 pieds en hauteur , composé de cinq grandes fermes et 
de neuf demi-fermes , f<H*mant le cul-de-four ^ se trouve 
entièrement achevé et recouveit eh ardoise, jusques et com*- 
pris Tavant-scène. » 

Le grand planchei' , sur toute l'étendue de la salle , c'est- 

m 

à-dire, l'étage pour l'atelier du peintre, pratiqué entre le 
plafond de la salle et le grand comble ^ se trouve également 
fini. 

Cet atelier a 75 pieds dans sa grande largeur, sur 85 pieds de 
profondeur. Il y a encore un autre plancher de fait y placé 
en contre-bas du précédent , mais qui n'est pas général , à 
cause de la pénétration concave du plafond qui est en cou^ 
pok ; de sorte que ce second plancher forme , avec le pre- 
mier , un étage perdu de 7 pieds de haut ; ce petit étage ^ 
autour duquel régnent des croisées , est établi pour renou- 
veler l'air de l'intérieur de la salle par le moyen de trois 
ventilatem*s disposés à cet effet , l'un, à plomb de l'amphi- 
théâtre , et les deux autres de chaque côté de la salle. 

DE LA MENUISERIE. 

Le revêtement en menuiserie du plafond formant cou- 
pole ; la corniche cintrée de ladite coiqpole ; les quatre pen- 
dentifs ; les quatre grands arcs-doubleaux ; les deux lunettes 
de l'avant-scène et le cinti*e ; les douze colonnes autom* de 
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la salle, avec les chapiteaux composites sculptés ; les grandes 
voussures en cul-de^ibur pour les trois amphithéâtres du 4." 
rang des loges ; tous ces diffërens ouvrages en menuiserie , 
se trouvent maintenant posés en place. En outre, il y a 
toutes les grandes portes vitrées, au nombre de cinquante- 
quati*e, pour les boutiques au niveau des portiques ; et tou- 
tes les rroisées des premier et second étages , au nombre de 
cent vingt-quatre, pour les quatre façades extérieures, qui 
sont finies et prêtes à être mises en place. 



ETAT des dépenses faites h l'cpoqiie de la première cessa-- 
tion des travaux, au mois de Novembre 1774 ; Savoir : 

En fouille des teiTcs, transport, démolition i. «. a, 

des Piliers-de-Tutelle , etc. , etc 18062 1 6 

En maçonnerie des basses fondations 81414 12 5 

En maçonnerie des souterrains 133049 13 5 

En maçonnerie établie au rez-de-chaussée. 11143 7 5 
En approvisionnement de difléi^ntes qualités 

de pieri-e 21852 7 11 

Pour ouvrages accessoires, bureaux, corps- 
de-garde, faux-frais, etc 13839 13 1 

En approvisionnement de bois de chaipente 17414 »» »» 
Pour barrières et hangaixls, grues et machi- 
nes à bascule. .... * 6704 15 6 

En sermrerie et gix>s fer 1824 18 »» 

En menuiserie 2091 2 » » » » 

Honoraires 20900 » « » » 

Total 347117 9 3 



2? 

Transport 347117* 9* 3 

ETAT des dépenses faites depuis la reprise 
des travaux^ 29 Mars 111 S ^ jusijuau 
19 Avril lin. 

£n fourniture de différentes 

qualités de pieny dure et 

tendre , chaux , sable et « 

transport des matériaux au i. ». d. 

chantier 226412 6 4 

En journées de tailleurs de 

piqrre, maçons, appareil- 
leurs , manœuvres , etc. , 

pour façon et main-d'œu- 
vre.../ 172178 12 -7 

En journées de menuisiers 

pour les modèles et cali-^ 

bres d'appareils .1973 10 8 

Enlèvement des terres 2769 »» 3 

Echafaudages , équipages , 

outils, cordages, etc. .. . 14334 17 3 
En fourniture de bois pour 

la charpente et la menui - 

série 50624 7 6 

Façon et main-d'œuvre en 

journées de charpentiers. 21460 19 7 

Scieurs de long 3939 » » » » 

Couverture en ardoise, tuile, 

plomb, etc 10995 1 »» 

504687 15 2 
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Transport. 347117' 9 3 

Transport....... 504687 15 2 

Façon et main-d'œuvre de la 

meniiiserie faite dans l'inté- 
rieur de la salle par les 

compagnons n^enuisiers dp ' 

Paris, ^ •..«,,.,.,,«,. « 1491!^ »n \n 
£n scupltui^, tant eq bois 

qu'en pierre et peinture 

d'impression ,..,.• 10053 1 9 

En serrurerie et gros fer. . . 35908 1 »» 

Clous . . . .t , , 2443 13 »» 

Carrelage 300 »» »» 

Achat de toHe ,, 2942 X5 y^n 

Vitrerie ^ ..... . 2,182, ».» »». 

Faux frais pour les bureaux , 

etc, 4122 8 3 

Appointemens aux diverses 

pa*sonnes employées aux 

travaux.., .^.. 765Q. »» »& 

^ 585200 14 2 

i f 

Total des dépenses faites dès l'origine 

des travaux 932318 3 5 

APERÇU d*esUniation, approximatif y des 
ouvrages h faire pour lu complète édifia 
cation de la Salle de Spectacle y savoir : 

lies voûtes plates du péris- 
tyle d'entrée à terminei^, 



^ l. i. ê. 

Transport..'. 932318 3 5 

Celles du vestibule entière- 
ment à faire f 

La voûte en coupole du 

grand escalier et celle adja-| 

cente 

Toutes les voûtes des por-\ i. ■. J. 

tiques, des boutiques,'* 

etc ^ 

L'achèvement des façades] 

qui sont élevées à 35 

pieds , et de tous les murs. 

intérieurs des distributions. 
Le grand escalier public^ . . « . 
Deux autres escaliers publics 

des troisièmes et qua-| 

trièmes loges 

Deux autres pour le service V oiaaa 

*^ ^ 21000 »» »s> 

du th^tre et entrée des 
acteurs 

Deux autres pour des çn-l 
ti'ées particulières dg. cha- 
que côté de la salle 

Le carrelage en dalottes de' 
pierres dures. ^. 

Celui en carreaux de terre \ 2000Q »» »»v 
cuite 

Le plafond en plâtre ^ . . . , 

165000 »» »» 

Ô32318 3 5 
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Transport 932318* s"' 5 

Transport 165000* 

La sculpture des chapiteaux, 

colonnes, pilastres, et celle 

du mur de rampe du grand^ 

escalier 

La menuiserie à faire dans\ 60000 »» »» 

les bâtimens accessoires,] 

en portes et croisées 
La peinture d'impression 

La vitrerie 

La charpente du grand com- 
ble du théâtre, celle de 

tous les divers combles du 

bâtiment, et de la géné-\.<-rtnn 

' o V115000 »» »» 

ralite des planchei*s 

La couverture desdits com- 
bles , soit en ardoise , soit 
en tuile 

Plomb, gros fer et serrure- 
rie 50000 »» »» 



. • • • 



INTERffiUR DE LA SALLE. 

La charpente et la menuise- 
rie du théàti^e, du par- 



390000 



932318 3 5 
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1. •. â. 

Transport 932318 3 5 

Transport 390000 Ji»'* » n 

terre, de Famphi théâtre 

et des l(^es. 
Les machines et la ferrure 

nécessaire 
Les bancs et« banquettes de 

Torchestre, des loges et 

de l'amphithéâtre 

La peinture de la salle , , ^ ^ 

n j I .j -j >1750O0 »» »)) 
celle des loges et du rideau . 

Les ornemens en relief, del 

l'avant-scène et des bal-l 

lust rades des loges 
Les rehaussées en or, par-1 

tout où la convenance 

rendra cette rîchesse né- 

cessaii'e. 

— 5650'00 »» tt» 

La salle coûtera donc en totalité 1497318 3 j 

La vente des emplacemens 

n'a produit qu'environ. . . 840000 » » » » 
La ville avait avancé, pour 

dépenses relatives à la ) 1030843 13 11 

construction de la salle, 

avant la confection de ce 

tableau 220843 13 11 

Somme supposée nécessaire pour terminer les 

travaux de la salle 436474 9 6 



^ 
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Au lieu de cette estimation , l'édifice a coûté 

réellement (*). 2436523 19 •» 

Erreur de prévision t 939205 15 7 

Le préjudice personnel qui résulta ^ pour l'architecte , 
d'une erreur que justifiait l'augmentation toujours et incroya- 
blement progressive des matériaux, provoqi^ par la mul^ 
tiplicité des constructions à Bordeaux > fut en conséquence 
de 70,440 1. 8 s., somme dont il ne lui fut poin^ fait compte 
dans le r^lement de ses honoraires. 

On ne lui alloua que 112,298 1. 17 s., soit ^ raison de 
sept et demi pour cent sur 1,497,318 1. 3 s. 5 d.; ce qui est, 
pour l'espace de sept ans que durèrent les travaux de cette 
construction , sur le pied d'environ seiiie mille livres par an^ 
compris frais de bureaux, de voyages ^ et tous autres géné- 
ralement. Cette rétribution , assurément , fut insuffisante 
pour, à Bordeaux, pouvoir soutenir un état de maison qui, 
au rapport de gens qui la fréquentèrent , était honorable- 
ment tenue. Madame Louis, femme d'infiniment d'esprit et 
d'une grande beauté , savait en faii^ les honneurs avec im 
charme attractif et une amabilité qui en fesaient recher- 
cher , avec empressement , la fréquentation par tout ce que 
la ville offrait de distingué. 

Dès le mois de Juillet 1774, c'est-à-dire^ plus d'un an 
seulement après le commencement de l'entreprise, les hono- 
raires de l'architecte avaient été réglés par les jurats-gouver- 



(*) Voir l'état gétiéral des dépenses à la fin de Tavant-propos, rédigé 
par Louis , transcrit à la suite de cette Notice. 
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neurs^ auxquels il adi*essa un mémoire relativement aidi 
fixation de cet objet dont, jusqu'alors > il n'avait point inquiète 
son r«sprit ^ étant bien autrement 'préoccupé* du suoces de 
l'entreprise et de la perfection du travail , que des avanta** 
ges pécuniaires qui lui en reviendraient* 
* Le 25 du même mois intervint l'arrêté suivant , dont il a 
fait mention^ sans le transcrire , dans Favant-propos du bel . 
ouvi^ge des - dessins gravés âe sa Salle de Spectacle , qu'il 
publia en 1783. (Pag. 3). 

Nous exti^yons cette pièce du registre des déiibeiations 
des jurats : 

ce A été remis sur le btireali , le mémoire présenté par le 
oc sieur Louis, architecte , dans l'objet de la fixation de ses 
«c honoraires et émolumens pour la constryction des bati^ 
«r mens et édifices de la nouvelle Salle de Spectacle , ordon<- 
a née par lettres patentes de Sa Majesté , du mois de Sep* 
Kc^gmbre 1773, dont la ville l'a chargé. Lecture faite dudit 
oc mémoire ^ et considérant , soit la grandeur , la beauté et 
« l'importance de cet édifice, soit la complication des détails 
ce immenses qui en sont la suite; les frais et sacrifices qu'exige^ 
oc du sieur Louis , un déplacement , presque continuel , de 
oc Paris , où il habite ordinairement , les dépenses de voya- 
oc ges, et frais de séjour à Bordeaux; enfin , les talens supé~ 
oc rieurs de la composition des plans , joints à l'intelligence , 
oc et aux moyens économiqfkes de leur exécution, de la p^rt 
oc d'un artiste aussi célèbre, dcuA la réputation est publique- 
a ment reconnue ^ 
oc A été délibéré : 

oc Qu'à titre d'honoraires, appoifitemens, indemoatés pour 
« frais , et gratification, pour la construction de ladite SiXk 
oc de Spectacle , et tous ouvrages et bâtimens accessoii es y 

B 
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(c-^1 sera alloué au sieur Louis ^ et payé^ au fur et k mesure 
oc de Texécutioû des ouvrages ^ sous les offres et ooiMlftîoDS 
« du niémoii*e signé par lui , et qui restei^a adHexé au r^îs- 
« tre de nos détibérations , un sol et demi pour livre ^ du 
4c montant de toutes les sofnmes qui y seront dépensées^ 
flc Signé : Mjêtivier, 

Bourgade, 

Valen , . )Jurats; 

Caila , 

LeTellier, 

TranghIre , Procureur^yndic ; 

Chayaille, CleifCSècrétaire 4c ville »* 
L'expédition , en. bonne forme , de cett& disposition con- 
ventionnelle /fot i^emise à LoufS, Tune des parties caKlrac- 
tantes. Il dut,, en conséquence, se croire garanti, par l'au* 
torité municipale , du paiement. int^*al de Fallocation qui 
lui avait été accordée, et supposer aussi solidement asi^é 
qu'invariablement fixé, le légitime salaire de ses actifs et dit- 
ùcàles travaux. L^issue ne répondit pas à son attente pleine 
de confiance , ainsi qu'on Ta rapporté plus haut. 

Passons rapidement sur cette funeste erreur d un esprit 
peu défiant. Simple narrateur ^ nous ne sommes point 
appelé à prononcei* en révision et . cassation , sur la con- 
duite du corps administratif, au sujet de la i^tenue que 
subit son traitement , quelqu'arbftraire et inique qu'elle puisse 
d'ailleurs nous paraître ; nous ne reproduisons ce document, 
que comme un honorable et glorieux témoignage que cette 
autorité délivra à un grand artiste, dont elle sut, dans 
l'origine^ apprécier les prodigieux talens. La tutelle admi- 
nistrative sous laquelle le ministère la plaça momentanément, 
altéra bientôt ces bienveillantes dispositions envers un homme 
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dont die suspecta, avec ou sans fondement, h maligne 
injQuence sur cet acte de sévàdté de 'la part du conseil de la 
couronne. 

Sans nous arrêter plus long-tems à ces pîtoy^ables tracas^ 
séries , essayons de dëcrice ce bel édifice , dont la riche 
ordonnance fit et fera toujours l'admiration des connais- 
seurs. 

Ce monument prostjle occupe un emplacement rectangle 
oblong, isolé, d'une aire de quarante-cinq toises de longueur 
siu* une largeur de yin'gt-quatre. C'est dans cette masse 
générale qu'est construite la Salle de Spectacle , avec les 
accessdres et les distributions convenables. Hs consistent, à 
l'extérieur du côté de la place, en une colonnade corinthienne, 
composée de douze colonnes, d'un diamètre de trois pied^, à 
la partie du fût joignant à Fapophyge*' D'accord avec la plu* 
part des architectes qui , «failleurs , suivent les ordres de 
Vignole , comme d'un gi^nd maître , en désapprouvant 
toutefois l'excessive hauteur de ses , piédestaux , Louis crut 
devoir réduire ceux 'de ses colonnes, lesquelles, avec la base 
et le chapiteau, n'ont que dix* diamètres, pratique reçue par 
les anciens, comme l'attestent les plus beaux ordres corin- 
thiens qui nous restent de l'antiquité. Les colonnes sont sur- 
montées d'un nombre égal de statues de proportions colossales , 
qui portent sur des acrotères correspondant au droit de 
l'axe de chaque eolonne. L'enti'e-eolonnement estWiastyle, 
ou six modules. 

La façade postéiieure et les façades latérales sont décorées 
du même oindre que l'antérieure , mais en pilasti^. Celles 
des cotés couvrent des portiques formés par quarante arca- 
des , où Louis a pratiqué vingt-deux boutiques avec arrière- 
magasins , caves au ««dessous, et entresols depuis l'imposte 
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des portes cintrées : ces boutiques et leurs aides se doilnent 
à .louage à des marchands. A rextrémité de Tun de ces 
cotés latéraux , se trouve un très-beau café , dont la voûte 
est soutenue et ornée par deux groupes de chacun quatre 
colonnes ; il est pourvu d'amples dépendances et favorisé , 
au-devant , d'une vaste terrasse , omb];agée en été par une 
tente foripant pavillon. 

L'architecte a placé un corps-de-garde à l'un des angles 
extérieurs du frontispice ; et à l'angle opposé , la loge du 
portier. ' 

• Fondé sur un terrain mont'ueux , l'édifice a nécessité , 
pour ses façades latérales , des embasemens profonds dans la 
partie à l'est, il est assis-sur des soufen^ins d'enceinte prati- 
qués dans le dessous du rez-de<:haussée, lesquels sont, comme 
caves ^ UB objet de location recherché par les commer- 
çans -de spiritueux ou de Kquides quelconques. * Ces 
immenses galeries souterraines, enceignant le bâtiment 
sous le triple pronaos des façades, ont été séparées en 
deux parties dont les entrées , au niveau de la rue , dans 
sa partie basse, se trouvent accessibles à des charriots 
ou traîneaux pour y inti*oduire les futailles. Eclairées à l'en- 
trée par des croisées , dans l'enfoncement elles reçoivent I9 
lumièi^ par des larmiers , ou soupiraux en abat-jour , ados- 
sés au mur intérieur; le cii*cuit total de ces deux divisions 
est de c?nt-six toises, sur une laideur de dix à onze pieds. 
Derrière cette ligne vicnncmt s'adosser vingt -trois caveaux 
voûtés , à l'usage des boutiques qui régnent à l'intérieur des 
poii;iques. On descend à ces caves par autant d'escaliei*s 
particuliers , internes , formés de la vis Saint-Gilles. Douze 
auti*es caves dépendantes des appartemens extérieurs , et 
sept plus spacieuses, afiectées à la comédie, sont distri- 
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buées aih-dessous du vestibule et de Famphîthëàtre. Le par** 
terre se trouve soutenu par trente-deux poteaux reposant 
sw'des dez ; ces socles sont assujettis à leur tour sur quatre 
rang^ serres de massifs en maçonnerie des premières fon- 
dations ; cet e^ce est demeuré vacant. Le dessous de 
Favant-scène est voûté , sans destination spéciale. L'empla- 
cement souterrain recouvert par le théâtre, et disposé pour 
le jeu des machines', descend à une profondeur de ti^ate- 
cinq pieds en contre-bas du plancher. Le bâtiment depuis ce 
fond jusqu'au faîte , a cent-vingt-huit pieds en hauteur. Son 
corps avancé , qui comprend le dôme de l'escalier et la salle 
de concerts au-dessus du vestibule , n'en a que quati*e<vingts, 
à partir du terre-plein. 

Dans l'admirable plan des premières fondations , bloquées 
et par redens , à cause de la pente du sol , l'architecte a 
établi , au niveau des eaux de la rivière marée-haute , un 
canal long de cinquante pieds sur une laideur de quatre , 
bordé d'un spacieux passage pour la manutention des pom- 
pes de trois puits , IVin au centre et les deux autres à cha- 
cime des extrémités ; au moyen de ces pompes fispirantes, le 
eanal se trouve en communication avec les réservoirs d'eau 
des combles. Trois escaliei^ à voussures et à repos , partant 
du fond, montent jusqu'à ceux-ci. A la profondeur du 
canal , au-(fessous de la façade postérieure , sont deux gran- 
des cryptes ou magasins souterrains. 

La construction des chausses et fosses d'aisance, au nom- 
bre de dix huit, avec contre-mu^'s et enveloppées ^d'inter- 
valles glaises , afin d'empêcher l'infiltration , ne peut être 
bien appréciée que par les gens de l'art , qui assm^nt que 
cette pai'tie si importante de la construction , est un vérita- 
ble chef-d'œuvre en ce genre. Mais , cette excursion sou- 
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terfaine ne pouvant offrir quelqu'intérêt qu'à eux unique* 
ment, hâtons-nous dé it^^agner le re&de-chaussee. 

Après avoir franchi le péridrome d'entrée , on trouve un 
spacieux vestibule tirant son jour obliquement d'en haut, au 
moyen de douze lanternes rondes groupées si^ les côtés paral- 
lèles de la cage du grand escalier , d'où il est réfléchi dans 
Finténeur du dôme à ti^vers les culs«detiom^ en pendentifs 
qui régnent circulairement, avec une galerie romaine , à la 
naissance de la voussure. 

« 

Dans le fond du vestibule et des parties latérales de l'es- 
calier , sont les entrées d'un corps-de garde intérieur , placé 
entre les. passages qui conduisent aux deux escaliers des loges 
supérieures , ainsi qu'au parterre. Derrière celui-ci , et au- 
dessous de l'amphithéâtre , l'architecte a construit un café , 
de forme semi-circulaire , communiquant, par trois poites , 
avec le corridor qui Tenceint en le sépai*ant du corps - de - 
garde. 

Derrière les parties cinti^ées de ce corridor , chauffé «en 
hiv«* par deux grands poêles «ichés dans l'épaisseur du mur, 
avec des tuyaux de chaleur chauffant les étages supérieurs , 
il avait ménagé deux cours adossées aux ibagasins des porti^ 
ques. C'est dans les encoignures de ces. cours triangulaii'es , 
ouvertes par en haut à l'air extérieur , et ayant des puits 
dans le milieu , qu'avaient sagement été établis les lieux d'ai- 
sance du parterre , surmontés de réservoirs d'eau placés à 
la hauteui* de l'attique, dans le double bui de laver ces lieux 
et de trouver au besoin une provision d'eau en cas de feu 
dans l'intérieur du théâtre. 

Une troisième cour , de forme oblongue , ouverte aussi 
par dessus , contre laquelle aboutit , par l'un de ses côtés , 
la cage de la scène qu'elle sert à aérer, d^age, d'auti^ 
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lieux, les vapeure dont le méphitisme deviendrait auan inamH 
mode que dangereux. 

Deux garde-robés , précédées d!aiitiehainbres y et tres^spa- 
cieuses , réservées aux dames , se trouvaient placées à hau- 
teur d'entresol i les entrées étaient au centre de chacun des 
corridors des premières loges. 

Une autre, particulière, avec une cheminée, oommuni* 
que par un passage, oblique d^n& le mur , avec un salon de 
forme octoyne attenant à la loge du gouvemepr. 

Au fond de Tun des corridors qui, cernent, en demi-* 
cercle, les baigneuses et le parquet, il avait construit et 
décore un salon destiné aux gardes du gouverneur. 

Une autre pièce, pour 'les. officiers de la garde du théâ- 
tre ,' a été ménagée sur le cot4 de l'un des escaliers latéraux 
de dégagement pour la salle de concerts. 
-* Les acteurs d'un coté, et les actrices de l'autre, arrivaient 
à leurs loges respectives par deux escaliers distincts , placés 
à chacvme des extrémités de l'édifice, du coté du perron. 
Ces loges, au nombre de cinquante-deux, se trouvent distri- 
buées dans les quatre étages , depuis le niveau des secondes 
galeries jusqu'à l'attique. 

Montant quelques degrià d'un escalier du plus im- 
posant développement , on est conduit à la salle de spec- 
tacle en franchissant, après le palier de repos, un large 
corridor circulaire éclairé , ainsi que ceux des étages 
supéiieui*s et des magasins de l'attique , par les jours des 
doours latérales. Mais, sans entrer encore dans cette salle, 
montons au premier étage , dans la distribution duquel on 
trouve , à la proximité du théâtre , d'abord , un grand 
magasin s'élevant à la hauteur des combles, pour y renfer- 
mer les décorations ; une galeiie d'été percée de sept croisées 
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Il l'extérieur , k la disposition des spectateurs ; un foyer 
d'hiver, paiement à leur usage {*); derrière cette pièce, un 
café intérieur, avec les aides nécessaires (^) ; une salle pour 
les répétitions ; une autre pour les assemblées des actionnai- 
res *, une grande bibliothèque et une sal(fe d'accords (***) ; 
logement complet du régisseur; quinze feges pour les 
principaux acteurs ; enfin , une cage, élevée jusqu'au niveau 
de Tattique, dans laquelle Louis a distiûbué une salie de 
concerts , supportée par la colonnade et les vo^fccs-plates du 
vestibule d'entrée. Cette ayante salle , de forme ovale , est 
ornée de douze colonnes striées , d'ordre ionique , avec trois 
rangs de galeries en encorbellement surmontés d'ai^cs sphé-* 
ixudes de plein cintre, de l'une à l'autre colonne ; une riche 
corniche d'ordre composite isègne circulairement au - dessus. 
La voûte surbaissée du dôme est percée à son berceau , en 
contre-haut de cette corniche y de doaze lunettes biaises , am 
plutôt d'une garniture d'œils-de-bœuf , pour la décoration 
de laqudle les arts de la sculpture et de la peinture fourni- 
rent les plus gracieux modèles. La belle fresque du plafond 
cintré excitait aussi l'admiration des gens de goût. 

L'étage attique comprend, dans sa distribution, des loges 
d'actem's et d'actrices ; douze logemens complets pour «eux 



(*) Le public a été privé , durant une trentaine d'années de cet empla- 
cement qui était clôturé. Il ne fut réouvert qu'en i8ia. 

C*) La destination de cette belle pièce a été changée, par sottise ou 
par cupidité. 

(***) Ces deux pièces sont actuellement occupées par un cercle d abon- 
nés au spectacle , dont les membres jouissent d*une communication inté- 
rieure avec une loge d'avant-scène et un salon , qui leur %ont exclusive- 
tuent affectés. 



i 
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d'entr'eux qui veulent lés (prendre à loyer ^ OU, à diffiiut^ 
pour d'auti^es familles; des magasins d'habiUemens, avec le 
logement du tailleur et celui du machiniste. 
. Sept escaliers montelit de fond jusqu'aux combles dansr 
lesquels sont ménagés huit réservoirs d'eau, répartis sur divers 
points pour parer aux incendies» Le comMe du centre est 
perce par vingtM|uatre lUcames en guisîs de ventilateurs ; 
celui qui recouvre la salle de concerts^ et ses coiTidors Circu- 
laires, se trouve «éré par dnq autres croisées. Quatre-^ingt« 
dix-scpt souches de cheminées sortent inaperçues du toit 
d'enceinte ; Ift combinaison de leur distinbution peut sei^vir 
d'étude aux élèves-architectes. 

Louis avait arrêté, dans l'atdio* du peintre.de la coupole, 
tme sorte d'hjalographe, ou p<Mnt d'optique, correspondant 
au centre de l'intérieur delà salle. De cette pitinule partaient 
hs rayons du point de Vue, pour lui servir à fixer avec har* 
monie, par des lignes droites , toutes les pai*ties de détail de 
cet admirable ensemble. Les <^>érations trigonométriques 
qu'il dut faire , dans ce but , présebtelit un travail prodi-» 
gieux , des calculs et des combinaisons de perspective à Fin* 
jQnû Cette véritable étucubratioh se trouve consignée dans les 
cahiers qu'il a laissés, et qui font partie de noti'erîche Porter 
&uille. Il observa ^ avec autant d'habileté que de méthode , 
les règles gâiérales de l'acoustiqiie ^ mais surtout les règles , 
plus positives et mieux démontrées , de l'optique ; son géni^ 
merveilleux, en se soumettant , sous ce dernier point de vue, 
à cellesq ui déterminent les dimensions et la distance des 
objets, sut établir une illusion d'ellets, au moyen d'une 
ingénieuse combinaison des reflets ^ des demi-teintes , de la 
pit>îection de l'ombre , et des surfaces fuyantes. 

Avant de pénétrer dans Fintâ*ieur de cette salle , pour en 

r 
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«nmnier > ou plutôt jkybr en admirer les déteik ^ revenons, 
«n instant , à la grande colonnade du irônti^ice^ 

Une basse autant qu'inepte jalousie , de là^iart de certains 
entrepreneurs de bâtisses^ qui, déjà alors, conune maintenant 
encore, s'arrogeaient effrontément la qualification d'architec- 
tes et d'iqgénieurs ^ sans s'être donné la peine de se fivrer 
laborieusement aux études variées et approfondies qui seules 
contèrent le droit de la preoidre ; ces medtres maçons , 
disons-nous , tentèrent de nuire à cet homme supérieur, en 
refosant, avec une affectation dédaigneuse, d'admettre que 
la licence que se permettait Louis, dans l'érection de cette 
hardie colonnade, était l'écart heureux d'iui génie inven- 
teur : arrivé presqu'au terme de l'élévation de ces colonnes , 
leur malveillance , finit d'une livaUlé chagrine , les porta 
à insinuer aux jurats que l'îsdietnènt eàll plaçait celles des 
angles , dont il lui deviendrait impossible^ prétèadirent-ils , 
de consolider la pose, était, de Sa part, une téméraire 
imprudence. L'envie agita ses serpens^ on critiqua, où. exOita 
la défiance de ces administrateurs , qui s^quêtèrent auprès 
des instigateurs mêmes dont „ comme on le pense bien ^ le 
rapport ne fut pas favorable à l'aiThitecte : il fut mandé à 
rh6tel-de-ville. On lui rq)rocha magistralement de chercher 
à exécuter une chose dont VimpossibiUté , au jugement de 
gens compétens , était manifeste , démontrée en principes.; 
^t on conclut en l'engageant à faire usage de quelqu'expé* 
dient pour flanquer et assujétir ses colonnes angulaires , en 
rentrant dans la théorie de l'art, dont il paraissait vouloir 
témérairement s'affranchir : « Votre ifiéorîe et vos princi*' 
« pesen matière de constructions, ne sont tfue des omièret^ 
9 répliqua vivement Louis, avec la noble fierté que lui inspi*- 
f^ rait Iç sentiment d'une supériorité que l'on voulait ravalei*} 
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€ Si vous n'eussiez désiré pour votre éJtifice âiéêttal que 
« des choses d'une exécution possible à 'vos architectes , 
« il était inutile de me faire venir de Paris; mais foi 
« dâ supposer que vous ne vous étiez adressés à moi, 
« que parce qu'il est précisémei^ question cPexécuter des 
c choses qu'ils ne fugeraienttpas inqrraticables si dies n'é» 
« taient aurdessus de leuf^ capacité, Cest leur propre réxL" 
« saiion, conmke compétens pour en juger , qu'ûs uni eux-' 
« inémes prononcée i de mqn côté, je ne les reconnais poifit 
« apte^r à pouvoir' décider du ménitfi des moyehs\fue fem» 
« phirai dans mes travaux » ^. Il se f«Cic£t après oede lnu^, 
qqe^çt énergique réponse. 

Cç supei^be génie se vengea par la persifflege. A la suite 



^ cette querelle, et durant; plusieurs jours, dans le monde y* 
il feignit d'avoir Tespnt laborieusement préoccupé. On lui^ 
^ deman^^ le motif avec intérêt : Cest, isépondH-à ironi* 
quement, /gue Je commence à partager là crainte mani^ 
JEsstée par quelques architectes de Bordeaux : mon imagi^ 
native ne mi'offre d'autre nwyen paun les rassurer^ sur 
V immuable affennissement de'mes piliers d'angles , que de 
les lier nmssiyement avec de puissant mandrins. en fer^ 
assez solides pour opposer , en» cas douragan , une résis'-ï 
tance plus forte que le choc ùppétueux^ des* vents. 

Cette. petite mystification, toutefois, naTempechait pat" 
d'être, au fond , aflfeeté péniUement des tracasseries répétées 
qu'on lui suscitait^ Beaumarchais, que des relations d'une vieille 
et constante intimité attachaient à Louis, se rendit dans ce 
tems-là auprès de son ami y qu'il trouva triste et changé. Ce 
dernjler ne déguisa pas la cause de son cKagrin à l'épigram- 
ipatiqiie auteur dy Bai^bier <^e l^viUe, qui , remarquant une 
grande quantité de cabestans , de moufles et autres macfai-^ 
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nés dresses , autour de Fédifice en construction , pour le 
guindage des Uobs de pierre , j fit allusion, en lui disant 
plaisamment pour le consoler : Mon ami, en élevant ce 
monamenl à ta gloire y ne t'étais-tu donc pas attendu à être 
encombre' p€tr les grues (*) ? 

Pour se faire une juste idée du merveilleux de cette colon- 
nade et du génie , à*-la-fois géométrique et audacieux , qui 
présida à son érection , jetons un coup^dV^il sur les édifices 
célèbres , anciens ou modernes y construits antérieurement 
au Gran#rhéatre de Bordeaux ; Ton n^n a vu aucun oh 
autmit de colonnes de front, d'un fût diamétral de trois pieds^ 
également espacées, et supportant uh entablement i^pareillé 
en plates-bandes , n'aient été flanquées à leurs exti^mités , 
soit par des pavillons, soit par des accouplemehs. Parmi 
,ceux qui subsistent, nous citerons, pour exemples , la colon- 
nade du Panthéon, à Rome ; h Paris, celles du Louvre , du 
Garde-mei^bles, de SteOeneviève, etc, (*^. Ufallgit être heu- 
Feusement inspiré , et aussi assuré que Louis de ses moyens 
de succès , poiw concevoir, et le premier oser exécuter une 
interversion ^'aucun antécédent ne justifiait , dont aucun 
modèle ne provoqnmt l'imitation* Il lui avait été réservé- 
d'ci^lec^er, par une innovation hardie autant qu'ingénieuse^ 
et ces groupes de colonnes, et ces pavillons d'ailes, en 
vn- mot, tous «cçs compliqués et lourds supports qui 



(*) Chacun sait , qu'au figuré , , c'est aussi la qualification offensante 
qu'on donne à certains sots. 

(**) Les colonnes de ce dernier et bel édifice , qui n'est qu'hexastylc , 
sont accouplées par trois et deux ; en sorte que, pour affermir les six du 
premier plan extérieur du fronton; l'architecte en a place vingt-deux 
tai* quatre rang«. 
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décèlent une impuissance de moyens , pour présenter il 
Foeil émerveillé de Vhomme de l'art , comme de tout autre 
appréciateur du vrai beau, l'aq>ect simple, mais imposant, 
de colonnes angulaires privées d'appuis apparens et dégagées 
de tuteurs , bien que supportant un massif énorme d'enta-' 
bkment , pi*ofand de vingt pieds , surchai^é d'un sté« 
réobate et de douze statues colossales {*), C'était de sa part , 
que l'on en convienne , une véiitable création ; et l'art de 
l'ai*chitecture lui doit l'heureuse combinaison qui permet 
d'établir un péristyle , de telle dimension qu'il soit , sans 
être contraint , comme avant lui , d'en dégrader les extrémi-i 
tés par des renforts qui ne peuvent s'ajouter qu'au préju-» 
dice de l'efFet et du coup-d'oeil. 

Peut4tre nous saura-t-on gré d'expliquer de quelle manière 
il parvint à exécuter ce dont , avant lui , on n'avait pas 
même soupçonné la possibilité^ 

Peu content de faire usage uniquement de tirans en fer , 
admis et communément employés par les architectes pour 
rendre inertes , au moyen d'une convergence au centre , 
la poussée des plates-bandes , il Calcula qu'une simple arma*' 
tùrè de ce genre deviendrait insuffisante dans Fisolement où le 
large déploiement de sa fbçade le conduirait à laisser des extré- 
mités aussi distantes , et crut , en conséquence ,. devoir y 
ajouter un moyen plus corrélatif et phis directement appix>- 
prié à l'agencement des pierres d'appareil. Il s's^issait d'en 
trouver un qui pût opposer au tems une durée permanente 
et plus encore d'indestruetibilité que le fei', qui ^^ s'oxidant ^ 
I _ _i _ — ^ — 

(*) Ces belles figures sont sorties du ciseau de Berruer , statuaire re- 
nomme, qui exécuta aussi celles du vestibule, de ravant-^scènc, et les caviar 
tides de la porte d'entrée de la salle , aujourd'hui si harbarement mutilée. 
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«t expcêé a suhir 9 plus on moins iiramptement , la corrosion 
de la rouille. 

PbUT rènvqjrer et neutraliser les poussées de ParcfaitraTe, 
et empêcher qu'elles ne portent jusqu'aux «donnes des an«* 
|[les , non plus que sur la tété des murs latéraux du front 
d'un édifice aussi étendu , il a fait usage , dans la taille et 
l'encastrement des daveaux de cette plate - bande , d'un 
ingénieux quoique très*sîaiple jeu d'appareil, qui consiste 
en deux-quaits de fserde , aboutissant aux avant-dernières 
colonnes. Le pointmilieu de la totalité du cercle est fixé sur 
le mur du fond du péristyle , d'où partent les rayons oen«- 
trifages ; en sorte que l'entière jpiuissanoe excentrique , qui 
émane de ce prant , comme du centre de la plate4>ande , 
anîvapt alkx sommiers de ces avant-dernières colonnes des 
angles , s'y trouve arrêtée dans sa direction horizontale, sansr 
pouvoir suivre son proiongen^ent jusqu'à celloi des extré- 
mités. Il en résulte que celles-ci m se trouvent assujéties 
qu'à la seule gravitation des angles de l'entablement; elles 
reçoivent ainsi , des autres colonnes, un renforcement, sans 
être asservies à leur rendre cet appui (*). 

Ce système, d'un coté de force centripète, de l'autre d'iner- 
tie, ou même de révulsion de poussée^ aussi simple qu'ingé- 
nieux et efficace^ peut, aujourd'hui qu'il est connu, causer 
peu desuq>rise , et disposer , par conséquent, à un moindre 

™ ' ' ' ■ I n ' "I -■ '■ ' I — "i— ■ Il / m P ■■■! ■ 

(*) Persuadé que la stéréotomie , ou la science de la coupe des pier- 
res et d'en d^^rminer la forme , est une des parties importantes de l'ar- 
chitecture, et l'affaire principale du constructeur et de l'appareiUeur, Tau» 
teur de cet^ Notice a cru faire une chose utile en pUçant, à la suite, 
réduites sur une petite échelle, les épures ingénieusement tracées et mises 
en usage par Louis poyr U formation de Teiitablementde «on périst/le. 
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tribut, d'admiratioù V maïs que Foil nous dise qui, avant 
Louis , ches les anciens [*)y comme chez les mddernes, en avait 
exécuté, ou même conçu Fidée? Ne pouValit, avec vérité^ 
dter aucune priorité, la gloire de cette conception doit lut 
revenii*^ et nous croyons pouvoii* , à juste titre, la revendi- 
quer en sa faveur. 

Eetoumons au vestibule d'entrée. C'est un véritaUe-et 
beau quinconce , formé d'un quadiiiple rang de quatre co- 
lonnes d'ordre dorique , avec socle attique , surmontées d'un 
plafond décoré de modilions et de panneaux, ou caisses > en- 
cadrant des rosaicesw Le lambris dei*evêtement en pierre, 
figure des portes- feintes , avec des trophées dans les cin- 
tres dont elles sont surmontées \ dans lés niches du centre, 
en pendans, avaient été placées, sur des piédestaux, les 
slatues d'Apollon et de Terpsicore ^ d'un ti^beau travail. 

Le génie inventif et fécond de notre architecte ne se trouva 
nullement ^uisé par l'introduction k son oeuvre: plus. on 
pénètre dans Tintérieur et plus s'agrandit le sentiment d'ad- 
miration qu'inspirent aux amateurs de la belle architecture, 
les savantes et ardues combinaisons qu'il fit entrer dans la 
oopoposition de son édifice. 

Un laige escalier, à triple rampe , formant un X, dont 
le haut du jambage conduit au corridor de l'amphithéâtre , 
est surmonté et éclairé par un dôme auquel Louis a imprimé 
un caractère imposant. De quadrilatère qu'il est dans la partie 
oii se trouve d'aboiti l'escalier , et à la suite du développe- 



(*) Lès anciens né consinùsaîent pas leUfs entablemens au moyen de 
platei-bandes. Ils fbsaienfc simplement reposer, de Tune à l'autre colonne, 
de longues pierres de front , eu forme de linteaux. 
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inent des ailes de cel escalier, deux galeHes parallèles , il de* 
vient hâoriiapbérique dans le haut. L'aspect de cette admir»* 
Ue voûte y percée à la naissance de la courbe par douze arcs- 
doubleaux supportés par une colonnade et une riche corni- 
che, est d'un effet grandiose. Cette coupole hypètre est 
construite en pieilre. Les colonnes d^ galeries , de Vin^ pieds 
d'élévation et d'un diamètre bien proportionné, ont un cha- 
piteau 'ionique; la décoration de ces politiques est d'une 
noble simplicité.; La limiière qui y pénètre, du haut de In 
coupde, éclaire parfaitement aussi le grand escalier. Celle 
qui se reflète par les arcs^ubleaux dans les entre-colonne- 
mens des vestibules , répandue par douze tourelles vitrées , 
dans le comble , qui recouvrent des promenoirs au-dessus des 
portiques, forme une demi-teinte qui contribue à faire pa- 
raître plus vif encore le jour réverbéré à-plomb par l'œil-de* 
4lôme. 

n serait difUdle de rendre la magie de ce tableau , soit 
qu'on l'apprécie sous le point de vue ae l'ari simplement , 
ou qu'on le voie embelli encore par une foule brillante cir- 
culant, et surtout 6<; retirant à l'issue du spectacle. Louis, 
pour donner à son édifice le caractère convenable ^ s'était à 
ce point pénétré de son sujet , qu'il a voulu que les diverses 
parties qui le composent , tinssent du prestige de la scène, et 
que tout concourût , jusque sur le seuil de la porte , à of- 
frir au public le charme d'un tableau animé , varié et bril- 
lant 

Pénétrons dans la Salle. C'est ici principalement où Tarehi- 

tecte, comme pour mieux faire apprécier, par un agréablecon* 
traste , la différence qu'il voulait établir enti*e son vaste salon* 
péristyle , et certaines localités exiguës et mesquines , où le 
public supporte impatiemment qu'on l'entasse par déiaut, 
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OU une défectueuse distributioii de plaôe , dispensa ses gale^ 
lies , aussi bien que raitiphithéâtre et le parterre , de ma-* 
nière à pouvoir y faire entrer , en la plaçant commode» 
ment, sans presse, ni mouvement oscillatoire possible, une 
réunion nombreuse de spectateurs. Ce lieu , conformément 
à sa destination , comportait à<-la-fois toutes les idées d'àise 
et de plaisir* 

Décorée de coloiines composites d'un galbe élégant, qui 
soutiennent quatre pendentifs -portant, à leur tour, une 
voûte aérienne , cette Salle , d'un périmètre de 
toises , en-dedans d'œuvre , présente en plan une forme 
presque circulaire, ou bien, la portion d'un cercle dont 
une ligne droite aurait supprimé le quait. • 

■ L'entablement intérieur qui, en fonnant l'assiette de la 
quatiième galerie, couronne circulairement la colonnade, 
est paiement d'ordre composite, excepté sa belle corniche^ 
qui est purement corïntbienne. La frise , décorée de fes- 
' tons saillans , est d'un bel effet ; en général , l'ensemble de cet 
entablement se trouve orné selon la délicatesse convenable, 
et en harmonie avec les colonnes, qui sont cannelées, à 
cotes, et à rudentures.'Les moulures de la base sont enri- 
chies par la sculpture ; le tore inférieur est formé de feuilles 
d'acanthe ( ou peut-être de chêne , n'ayant pas consei-vé le 
souvenir précis duquel des deux ), couchées, et liées de rubans; 
le toi-e supérieur l'est au moyen d'oves et de feuillages. 
• Les colonnes , dont le piédestal pose à la pi^emière galerie,' 
déterminent la fraction de chaque étage des galeries supé- 
rieures, qui, de cette manière, se trouvent en saillie de 
la colonnade. 

La décoration de l'avant-scène avait fixé, comme toutes 
les autres parties de détail , l'attention de ce génie inven-' 

G 
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nent des ailes de cet escalier, deux galeries parallèles , il de* 
vieHt bàntsphérique daiu le haut. L'aspect de celte adiiur»< 
Ue voâte j pei-cée à la naûsance de la coui^ par douze arcs- 
doubleaux supportés par une o^nade et une riche coroi- 
che , est d'un effet graDdiose. Cette coupde hypètre est 
construite en pierre. Les coloanes d^ galeries , de Vingt pieds 
d'élëvatioa et d'un diamètre l»en propcwtitKiDé, ont un cha- 
piteau ïonique; la décwation de ces portiques est d'uue 
noble simplicité. ,La lumière qui y pénètre, du haut de la 
coupole , éclaire paritûtenient aussi le ^md tscaUfr. Celle 
qui se i-efiète par les arcs-douWeaia dans les entre-cdonne- 
mens d« vestibules, répandue par douze tourelles vitrées, 
dans'le comble , qui recouvrent de» pnwnenmrs au-dessus des 
portiques, tatme une deoii-teinle qui contribue k ^re pa- 
raître plus vif encore le jour réveriïéré à^rfooob par l'eril-de- 
dôme. 

n swait difficile de iWidre la magie de <« taMeau , soft 
qu'on l'appréoe sous le pwnt de vue de l'art sHnpteioenf , 
ou qu'on le voie embdli encoi-e par une foule brillante cir- 
culant, et Mirtout sç retirant à l'issue du spectacle. I/)Ois, 
poiu- donner à son édifice le caractère convensHe , s'e'tait à 
ce point pâiAré de son sujet , qu'il a voulu que les diverses 
parties qui le composent , tinssent du prwtigede la scène, et 
que tout coocounît, jusque sur le seuil de la porte, h of- 
fiir au pubUc le cbaimc d'un t^eau animé, varié et bril- 

Pôiétronsdans Kl Salle. C'est ici pHnci paiement oùlar.t 
tede, comme pour mieus fiiirc apprécier, par un agiéj' 
iraste , la diffèi«ice qu'il voulmt établir entre » 
péristyle, et «rtainw locaUtés csigniis etj^ 
puUic suiçorle imptitmmeut qu'on |^ 
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OU une défectueuse distribution de plaee , disposa ses gale^ 
lies ) aussi bien que ramphithéâtre et le parterre , de ma-* 
nière à pouvoir y faire entrer , en la plaçant commode» 
ment, sans presse, ni mouvement oscillatoire possible, une 
réunion nombreuse de spectateurs. Ce lieu , conformément 
à sa destination , comportait à^la-fois toutes les idées d'aise 
et de plaisir. 

Décorée de cdoitnes composites d'un galbe él^ant, qui 
soutiennent quatre pendentifs portant, à leur tour , une 
voûte aérienne , cette Salle , d'un périmètre de 
toises , en-dedans d'œuvre , présente en plan une forme 
presque circulaire, ou bien, la portion d'un cercle dont 
une ligne droite aurait supprimé le qiiai^t. • 

• L'entablement intérieur qui, en formant l'assiette de la 
quatrième galerie, couronne circulairement la colonnade, 
est paiement d'ordre composite, excepté sa belle corniche . 
qui ' est purement corinthienne. La frise , décorée de fes*- 
' tons saiHans , est d'un bel effet ; en général , l'ensemble de cet 
entablement se trouve orné selon la délicatesse convenable, 
et en harmonie avec les colonnes , qui sont cannelées , à 
cotes, et à rudentures.*Les moulures de la base sont enri- 
chies par la sculpture ; le tore inférieur est formé de feuilles 
d'acanthe ( ou peut-être de chêne , n'ayant pas consei-vé le 
souvenir précis duquel des deux ), couchées, et liées de rubans; 
le tore supérieur l'est au moyen d'oves et de feuillages. 
• Les colonnes , dont le piédestal pose à la première galerie,' 
déterminent la fraction de chaque étage des galeries supé- 
rieures, qui, de cette manière, se trouvent en saillie de 
la colonnade. 

La décoration de l'avant-scène avait fixé, comme toutes 
les autres parties de détail, l'attention de ce génie inven-' 
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teur^y qui disposa son dessin linéaire de mani^ à profiler ^ 
sans interruption, sur les côt^ et jusque dans rextréme 
fond du théâti^e , Tordre d'architecture de Tinténeur de la 
Salle. Cette architecture en perspective, de la scène, consis- 
tait en un prolongement de colonnes composites rapprochées; 
et , dans renfoncement , elle formait , par quatre voûtes 
sphériques opposées , que supportaient huit colonnes avan- 
cées , une coupole qui masquait aux spectateurs les cintres 
des machines et les châssis dfs décorations. C'était , selon la 
conjoncture amenée par le sujet de la pièce en représent»- 
tion, ou un temple dont Favant-scène figurait le porche, 
ou bien Tinténem* d'un palais , un prétoire , ou tout autre 
,lieu public. Di^araissant à volonté , par la facile substitutioa 
d'un décore théâtral artificiel^ non permanent, que pou- 
vaient nécessiter d'autres sujets particuliers, il serait diffi- 
cile de concevoir quel prétexte l'on a pu faire valoir auprès 
de l'administration pour obtenir son* adh&ion au change- 
ment destructif qu'un mauvais génie a seul pu suggérer. 

Vouloir entrer dans le détail des accessoires à l'infini que 
les arts de l'architecture , de la sculpture et de la peinture 
fournirent de noble et de vi^aiment* beau pour concourir à 
la décoration et ajouter à l'éclat de cette Salle , deviendrait 
fastidieux. Nous dirons seulement que ce qui, par-dessus 
tout , excita l'admiration au plus haut degré possible , c'était 
le tableau-plafond peint par Robin , de l'Académie ix)yale 
fie peinture. Dirigé pai* Louis , cet artiste distingué sut, par 
une heureuse composition de sujets allégoriques , grouper ses 
figures et varier ingénieusement le pourtour au-dessus de, la 
corniche , en ménageant , au centre de cette riche coupole , 
une teinte azurée d'un elTet vaporeux , de manière à faire 
croire aux spectateurs que sa forme était en hémycicle. Le 
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prestige n'a cesse que du moment où Ton a osé substituer S 
ce chef-d'œuvre de perspective aérienne , comme de perspec- 
tive linéaire , une toile sur laquelle Ton peignit de grossières 
figures adhérentes. La lourdeur de ces images , en détruisant 
l'illusion visaeUe, due uniquement au crayon deljoliis assisté 
du pinceau d'un peintre habile (*), dénonça, au lieu de cette 
apparente sphéricité du dôme , l'existence d'ime simple voûte 
surbaissée. 

Le plafond de Robin, peint sur boû dur, en ais joititifs , 
se trouvait admirablement éclairé, aussi bien que toutes les 
parties de la salle , au moyen de cinquante réverbères mas- 
qués dans kl corniche circulaire du dôme , lesquels, r^étant 
leur lumière en la décomposant, procuraient, par cette 
heureuse entente, au tableau en raccourci, des effets ma- 
giques de clarté et de couleur. L'œil s'enfonçait , sans fati* 
gue, dans l'espace d'un horîzon rationnel, et les objets, 
aux yeux du spectateur placé directement au-dessous , sail« 
laient par une illusion qui, peut-éti*e, était autant l'efTet de 
la disposition de la lumière que^ la production d'un savant 
pinceau. 

Des craintes réelles ou feintes, sur le danger du feu, en- 
gagèimt, dans la suite , à abandonner ce système d'éclairage; 
bien suffisant pour pixxîurer toute la dai'té nécessaire , même 
indépendamment des bougies d'él^ntes girandcles adaptées 
aux colonnes du pourtour de la SaMe. Ces bougies , allumées , 
donnaient au spectacle un ton convenable d'apparat et de 



(*) Il fut alloué k M. Robin trente mille livres pour son travail, et 
cent huis p#ur les pendentifs , au centre de chacun desquels furent pla- 
cés , en médaillons , les portraits des cpiatre patriarches de la scène Fran- 
çaise. 
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«it eipofié a suhir, plus qu moins promptement, la oôrrosioii 
de la rouille.' 

' Pour rènvojrei: et neutraliser les poussées de l'ardiitrave, 
•t empêcher qu'elles ne portent jusqu'aux 43olonnes des an- 
gles , non plus que sur la tête des murs latéi*aux du front 
d'un édifice aussi étendu , il a fait usage , dans la taille et 
l'encastrement des daveaux de cette plate - bande , d'un 
ingénieux quoique très-simple jeu d'appareil , qui ooDsiste 
en deux-quarts dc^ (oercLe , aboutissant aux avant-dernières 
colonnes. Le pc»nt*iinlieu de la totalité du cercle est fixé sur 
le roiir du fond du péristyle , d'où partent les rayons cenr 
trifnges ; en sorte que l'enti^^ puissance excentrique , qui 
émane de ce point , comme du centre de la plate-bande , 
arrivant aux sommiers de ces avant-dernières colonnes des 
anf^es ^ s'y trouve arrêtée dans sa direction horizontale, sansr 
pouvoir suivre son prolongeaient jusqu'à celles des extré- 
mités. Il en résulte que celles-ci ne se trouvent assujéties 
qu'à la seule gravitalicm des angles de l'entablement; elles 
reçoivent ainsi , des autres colonnes , un renforcement, sans 
être asservies à leur rendre cet appui (*). 

Ce système, d'un côté de force centripète, de l'autre d'iner- 
tie, ou même de révulsion de poussée^ aussi simple qu'ingé- 
nieux et efficace^ peut , aujourd'hui qu'il est connu , causer 
peu de surprise, et disposer , par conséquent, à uu moindre 
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(*) Persuadé que la stéréotomie , ou la science de la c«upe des pier- 
res et d'en d4^rmuier la forme , est une des parties importantes de l'ar- 
chitecture, et l'affaire principale du constructeur et de l'appareiUeur, l'au- 
teur de cettfe Notice a cru faire unp chose utile en pjiaçant, i la suite, 
réduites sur une petite échelle, les épures ingénieusement tracées et mises 
en usage par Louis povr la formation de l'entablenient de ton périitjle. 
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tribut d'admiratbfi V luais que ToA nom due qui, avant 
Louis , chee les ancieiu [*)y comme chez les modernes, en avait 
exécuté j ou même conçU l'idée ? Ne poUVatit , avec vérité , 
Qter aucune priorité, la gloire de cette oonoeption doit lut 
revenii*, et nous croyons pouvoir , à juste titi«, la revendis 
quer en sa &veur. 

fietoumons au vestibule d'entrée. C'est un véritable- et 
beau quinconce , foimé d'un quadi*uple ratig de quatre co- 
lonnes d'ordre dorique , avec socle attique , surmontées d'un 
plafond décc»:é de modillons et de panneaux, ou caisses > en- 
cadrant des rosacesw Le lambris dei*evêtement en pierre, 
figure des portes- feintes , avec des trophées dans les cin- 
tres dont elles sont surmontées \ dans lés niches du centre, 
en pendans, avaient été placées, sur des piédestaux, les 
Slatues d'Apollon et de Tei'psicore ^ d'un ti^beau ti^avail. 

Le génie inventif et fécond de notre ai*chitecte ne se trouva 
nullement ^uisé par l'introduction à son oeuvre: plus. on 
pénètre dans l'intérieur et plus s'agrandit le sentiment d'ad- 
miration qu'inspirent aux amateurs de la belle architecture, 
les savantes et ardues combinaisons qu'il fit entrer dans la 
composition de son édifice. 

Un large escalier, à triple rampe , formant un T., dont 
le haut du jambage conduit au corridor de l'amphithéâtre , 
est surmonté et éclairé par un dôme auquel Louis a ioiprôié 
un caractère imposant De quadrilatère qu'il est dans la partie 
où se trouve d'aboitl l'escalier , et à la suite du développe- 



(*) Lès anciens ne construisaient pas lein*s entablemens au moyen de 
pUteè-bandes. Ils fbsaient simplement reposer, de Tune àl*autr«i colonne, 
de longues pierres de front , eu forme de Unteavx. 



48 

ment des ailes de cel escalier, deux galerfes parallèles , il de^ 
vient hânisphérique dans le haut. L'aspect de celte admirch 
Ue voûte ^ pei*cée à la naissance de la courbe par douze arcs* 
doubleaux supportés par une cdonnade et une riche corni- 
che, est d'un effet grandiose. Cette coupole hypètre est 
construite en pierre. Les colonnes des galeries , de Vingt pieds 
.d'élévation et d'un diamètre bien proportionné, <mt un cha- 
piteau ïfHiique; la décoration de ces politiques est d'uue 
noble simplicité., La liunière qui y pénètre, du haut de la 
coupole, éclaire parfaitement aussi le grand escali^*. Celle 
qui se i*e£lète par les arcs-doubleaux dans les entre-colonne- 
mens des vestibules , répandue par douze tourelles vitrées , 
dans 'le comble , qui recouvrent des promenoirs au-dessus des 
portiques, forme une demi-teinte qui contribue à faire pa- 
raître plus vif encore le jour réverbéré à-plomb par l'œil-de- 
^ome. 

Il serait dif&cile de rendra la magie de ce tableau , soit 
qu'on l'apprécie sous le point de vue de l'art simplement , 
ou qu'on le voie embelli encore par une foule brillante cir- 
culant, et surtout se retirant à l'issue du spectacle. Louis, 
pour donner à son édifice le caractère convenable , s'était à 
ce point pénétré de son sujet , qu'il a voulu que les diverses 
parties qui le composent , tinssent du prestige de la scène, et 
que tout concourût, jusque sur le seuil de la porte, à of- 
frir au public le charme d'un tableau animé , varié et bril- 
lant 

Pénétrons dans la Salle. C'est ici principalement où Tarchi- 

tecte, comme pour mieux faire apprécier, par un agréablecon* 
traste , la différence qu'il voulait établir enti'e son vaste salon* 
péristyle , et certaines localités exiguës et mesquines , où le 
public supporte impatiemment qu'on l'entasse par défaut, 
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OU une défectueuse distribution de plaôe , disposa ses gale* 
ries ) aussi bien que ramphithéâtre et le parterre , de nia^ 
nière à pouvoir y faire entrer , en la plaçant commodé- 
ment, sans presse, ni mouvement oscillatoire possible, une 
réunion nombreuse de spectateurs. Ce lieu , conformément 
à sa destination , comportait à*-la-fois toutes les idées d'aise 
et de plaisir» 

Décorée de coloânes composites d'un galbe élégant, qui 
soutiennent quatre pendentifs portant, à leur tour, une 
voûte aérienne , cette Salle , d'un périmètre de 
toises, en-dedans d'œuvre , présente en plan une forme 
presque circulaire, ou bien, la portion d'un cercle dont 
une ligne droite aurait supprimé le quait. • 

' L'entaUement intérieur qui, en formant l'assiette de la 
quatrième galerie, couronne circulairement la colonnade, 
est également d'ordre composite, excepté sa belle corniche, 
qui est purement corinthienne. La frise, décorée de fes- 
' tons saillans , est d'un bel effet ; en général , l'ensemble de cet 
entablement se trouve orné selon la délicatesse convenable, 
et en harmonie avec les colonnes , qui sont cannelées , à 
côtes, et à rudentures.*Les moulures de la base sont enri« 
chies par la sculpture ; le tore inférieur est formé de feuilles 
d'acanthe ( ou peut-être de chêne , n'ayant pas consei-vé le 
souvenir précis duquel des deux ), couchées, et liées de rubans; 
le toi-e supérieur l'est au moyen d'oves et de feuillages. 
• Les colonnes , dont le piédestal pose à la pi'emière galerie,' 
déterminent la fraction de chaque étage des galeries supé-- 
ri^ures, qui, de celte manière, se trouvent en saillie de 
la colonnade. 

La décoration de l'avaut-scène avait fixé, comme toutes 
les autres parties de détail , l'attention de ce génie inven-' 
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mit exposé a suhir, plus qu moins promptement, la oôrrosion 
de la rouille.- 

Pour rènvojrei: et neutraliser les poussées de l'ardiitrave, 
•t empêcher qu'elles ne portent jusqu'aux 43olonnes des an** 
(les , non plus que sur la tête des murs latéi*aux du front 
d'un édifice aussi étendu , il a fait usage , dans la taille et 
l'encastrement des daveaux de cette plate - bande , d'un 
ingénieux quoique très-^ple jeu d'appareil j qui eoosiste 
en deux-quarts de isercLe , aboutissant aux avant-dernières 
colonnes. Le pinnt*milieu de la totalité du cercle est fixé sur 
le roiir du fond du péristyle , d'où partent les rayons cenr 
trifnges ; en sorte que l'enti^'e puissance excentrique , qui 
émane de ce pcnnt , comme du centre de la plate-bande , 
anivant aux sommiers de ces avant-dernières colonnes des 
anf^es ^ s'y titmve arrêtée dans sa direction horizontale, sans^ 
pouvoir suivre son prolongeaient jusqu'à celles des exti^- 
mités. Il en résulte que celles-ci ne se trouvent i^ujéties 
qu'à la seule gravitaticm des angles de l'entablement; dies 
reçoivent ainsi, des autres colonnes, un renforcement, sans 
être asservies à leur rendre cet appui (*). 

Ce système, d'un côté de force centripète, de l'autre d'iner- 
tie, ou même de révulsion de poussée^ aussi simple qu'ingé- 
nieux et efficace^ peut, aujourd'hui qu'il est connu, causer 
peu de surprise , et disposer , par conséquent, à uq moindre 



(*) persuadé que U stéréotomie , ou la science de la c«upe des pier- 
res et d'en d^^rniiner la forme » est une des parties importantes de Tar- 
chitecture, et l'affaire principale du constructeur et de l'appareiUeur, l'au- 
teur de cet^ Notice a cru faire un.e chose utile en plaçant, k la suite, 
réduites sur uno petite échelle, les épiures ingénieusement tracées et mises 
en usage par Louis povr U foi'iuation de l'entablement 4e ton périatjle. 
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tribut, d'admiratbli ; mais que Van nom dise qui, avant 
Louis , chee les anciens (*), eomine chez les modeiues, en avait 
exécuté, ou même conçU l'idée? Ne pouVatit, avec vérité ^ 
citer aucune priorité, la gloire de cette conception doit lut 
revenii*, et nous croyons pouvoir , à juste titre, la revendis 
quer en sa &veur. 

fietoumons au vestibule d'entrée. C'est un véritaUe et 
beau quinconce , formé d'un quadi*uple rang de quatre co- 
lonnes d'ordre dorique , avec socle attique , surmontées d'un 
plafond décoré de modillons et de panneaux, ou caisses > en- 
cadrant des rosacesw Le lambi'is dei*evêtement en pierre, 
figure des portes- feintes , avec des trophées dans les cin- 
tres dont elles sont surmontées \ dans lés niches du centre, 
en pendans, avaient été placto, sur des piédestaux, les 
Statues d'Apollon et de Tei^icore ^ d'un très«-beau ti^avail. 

Le génie inventif et fécond de notre architecte ne se trouva 
nullement ^uisé par l'introduction à son oeuvre; plus. on 
pénètre dans Imtérieur et plus s'agrandît le sentiment d'ad- 
miration qu'inspirent aux amateurs de la belle architecture, 
les savantes et ardues combinaisons qu'il fit entrer dans la 
composition de son édifice. 

Un large escalier, à triple rampe, formant un X, dont 
le haut du Jambage conduit au conidor de l'amphithéâtre , 
est surmonté et éclairé par un dôme auquel Louis a imprôué 
un caractère imposant De quadrilatère qu'il est dans la partie 
où se trouve d'abord l'escalier , et à la suite du développe- 

(*) Lès anciens ne construisaient pas lein*s entablemens au moyen de 
pUteè^bandes. Hs fbsaient simplement reposer, de Tune àl'autr«i colonne, 
de longues pierres de front , eu forme de Unteavx. 
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noient des ailes de cet escalier, deux galettes parallèles , îl de^ 
vient hémi^hërique dans le haut L'aspect de cette admira^ 
Ue voûte , pei*cée à la naissance de la ccmrbe par douze arcs* 
doubleaux supportés par une colonnade et une riche corni- 
che, est d'un e0et grandiose. Cette coupole hypètre est 
construite en pieri*e. Les colonnes d^ galeries , de Vin^ pieds 
d'élévation et d'un diamètre bien proportionné, <mt un cha- 
piteau ionique; la décoration de ces politiques est d'uue 
noble simplicité., La liunière qui y pénètre, du haut de kl 
coupole, éclaire parfaitement aussi le grand escalier. Celle 
qui se reflète par les arcs-doubleaux dans les entre-colonne- 
mens des vestibules, répandue par douze tourelles vitrées , 
dans le comble , qui recouvrent des promenoii's au-dessus des 
portiques, forme une demi-teinte qui contribue à faire pa- 
raître plus vif encore le jour réverbéré à-plomb par l'œil-de- 
^ôrae. 

Il serait difficile de rendre la magie ^e ce tableau , soit 
qu'on l'apprécie sous le point de vue de l'art simplement , 
ou qu'on le voie embelli encore par une foule brillante cir- 
culant, et surtout se retirant à l'issue du spectacle. Louis, 
pour donner à son édifice le caractère convenable , s'était à 
ce point pénétré de son sujet , qu'il a voulu que les diverses 
parties qui le composent , tinssent du prestige de la scène, et 
que tout concourût , jusque sur le seuil de la porte, à of- 
frir au public le charme d'un tableau animé , varié et bril- 
lant 

JPénétrons dans la Salle. C'est ici principalement où Tarchi- 

tecte, comme pour mieux faire apprécier, par un agréablecon* 
traste , la différence qu'il voulait établir enti^e son vaste salon« 
péristyle , et certaines localités exiguës et mesquines , où le 
public supporte impatiemment qu'on l'entasse par défaut, 
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eu une défectueuse distribution de plaee , disposa ses gale* 
rieS) aussi bien que ramphithéâtre et le parterre, de raa^ 
nière à pouvoir y faire entrer , en la plaçant commode* 
ment, sans presse, ni ftiouvement oscillatoire possible, une 
xéunion nombreuse de spectateurs. Ce lieu , conformément 
à sa destination , comportait à*-la-fois toutes les idées d'aise 
et de plaisir. 

Décorée de colonnes composites d'un galbe él^ant, (pii 
soutiennent quatre pendentifs -portant, à leur tour, une 
voûte aérienne , cette Salle , d'un périmètre de 
toises, en-dedans d'œuvre , présente en plan une forme 
presque circulaire, ou bien, la portion d'un cercle dont 
une ligne droite aurait supprimé le qiiai*t. • 

• L'entaUement intérieur qui, en foi'mant l'assiette de la 
quatrième galerie, couronne circulairement la colonnade, 
est également d'ordre composite, excepté sa belle corniche . 
qui est purement corinthienne. La frise , décorée de fes- 
' tons saittans , est d'un bel effet ; en général , l'ensemble de cet 
entablement se trouve orné selon la délicatesse convenable, 
et en harmonie avec les colonnes , qui sont cannelées , à 
cotes, et à rudentures.'Les moulures de la base sont enri- 
chies par la sculpture ; le tore inférieur est formé de feuilles 
d'acanthe ( ou peut-être de chêne , n'ayant pas consei-vé le 
souvenir précis duquel des deux ), couchées, et liées de rubans; 
le tore supérieur l'est au moyen d'oves et de feuillages. 
• Les colonnes , dont le piédestal pose à la première galerie,' 
déterminent la fraction de chaque étage des galeries supé- 
rieures, qui, de cette manière, se trouvent en saillie de 
la colonnade. 

La décoration de l'avaut-scène avait fixé, comme toutes 
les auti^es parties de détail, l'attention de ce génie inven*' 
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Si imf indeitiment sdëes^ se trouvaient . disposées perpen"* 
cliculaireipent pour servir ^e point d'4ppui aiik bascules des 
loges supérieures I et qu'elles correspondaient, Tune au^essus 
de l'autre , depuis leur hi^ sur le sol jusqu'au pait^dis ott 
quatrièmes galeries. Ces loges supérieures , se trouvant gar<? 
nies de spectateurs , éprouvent une augmentation de poids ^ 
çt , en raison invm'se , une réduction de force qui , se mul- 
tipliant par chaque rang de loges iiitei*médiaifes , arc-bqu- 
tées au moyen de ces pièces yertic£|les placées, en forme d'é- 
trésillons, pour en assurer la solidité , ne peuvent plus offrir 
maintenant que des placer aussi dangerauses à occuper, 
qu'elles sont ex.iguës et désagréables. On n'a pu les établir 
qu'au préjudice d'une économie de /oixse i^elative qpi a été 
calculée et ménagée par une habile combinaison de la pose 
dHK>ut de ces solives si essentielles , on peut dii*e même in- 
dispensables , et que , cependant , l'oii n'a pas hésité de 
couper pour pratiquer les hayos de quelques nouvelles loges, 
inutiles ji^squ'à-présent , con^me vraiseiablaSïlement tou* 



« <|ut se (bot tous les %9k\ k Rome , on ne vo;t pcjint qu'on observe ce^ 
% choses. Mak , pour ne se pas tromper en cela , il £m| remarque^ qua 
« toii^ nos théâtres publics sont de bois 1 avec plusieurs planchers , qui 
^ résonnent aisément , comme les musiciens font bieiT conns^ttre , lors- 
% que, voulant entq{|iner les plus liants tons , ils se tournent vers les por« 
tf tes de la sc^ne , afi|i que leur voix soit aidée par le retentissement ; de 
it sorte que la manière que nous avons enseignée, est nécessaire aux théà- 
« très qui son^ fh;ts de matière solide , comme de pierre ou de marbre , 
« qui ne re^ntissent point. Que si l'on demande quçls sont les théâtres 
«I où ces choses ont été pratiquées , il est certain que nous u eu avons 
f point i Rome , mais on en voit en quelques autres villes dltalie et en 
« pli^sieurs endroits à^ la Grèce . » . 
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jouiv f^pUisqu'aiiciiii spectateur ne peut être tenté de les ocy 
cuper, moins encore, sans doute , par la crainte du d(|iiger 
qu'elles présentent, et que tout le naonde ne spupçonn* pas , 
qu'à raison d'une fatigante gène de position des jambies des 
pei^sonnes assîses , et de l'excessive chaleur que l'on es% réduit 
à endurer en s'y plaçant* 

ne paraît pas , non plus , que l'on ait calculé que les 
bois de charpente, en vieillissant, surtout renfermés el 
pnvés d'air comme ceux de cette structure, perdent consir» 
dérablement de leur force absolqe par levapoi^ation des $ubs«- 
tances musqu^ises qui constituaient cette solidité. Cette 
seule çpnsidéi^ation eût dû porter à les renforcer , avec le 
tems , plutôt qu'à les af&iblir. L'on eût , d'ailleurs , épai'gné 
au publip le disgracieux çoup-d'œil que présentent ces ou- 
veitures , tant depuis l'intérieur de la Salle, que dans toute 
l'étendue des corridors rétrécis. 

D'un autre côté , si , comme oa ne peut en douter , il est 

vrai que, dans la construction d'un édifice pu|>Hc , où s'en« 

tasse la population d'une ville , les médecins devraient être 

cpnsultés, et leurs avis pris en considération, la ^ Faculté 

se trouve avoir condamné cet inconven^t changement, 

avant même que l'on songeât à l'opérer. Voici ce qu'on lit 

dans un rapport fait , en 18)7 , à la Société, royale de méde* 

cine de Bordeaux , par une commission spéciale tirée de son 

sein , dans le but : d'examiner les améliorations dont cette 

wlleesê susceptible , relativement à la salubrité {^a^. 121 ) : 

« n n'est point de lieux publics qui présentent autant de 

tf causes immédiates de maladies que les salies de spectacles , 

« surtout loi^u'il y a une grande afflucnce de spectateurs. 

« La chaleur excessive qu'y praduit la foule pressée, est 

« augmentée pai* les sensations et les diverses émotions qu'on 
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é épfoure; elle âAennîne une transpiraticm abonHante, 
« qui vide IW, Pinrecte et le rend impropre , à-Ja-fois, à 
« la respiration et à h combustion ; on y étouffe , et les lu* 
« mières s'obscurcissent. Pour modéi'er ces effets , en vain 
c on ouvre les portes des loges , les corridors exhalent une 
« odeur alcaline qui aggrave le mal \ l'ascension naturelle 
« de ces vapeurs rend Finfectioa plus forte encore dansx les 
c loges supérieures , où Tair ne trouve que des issues très- 
« insuffisantes. Le spectacle finit enfin ^ et chacun s'empresse 
• de regagner son logis, sans prendre de précautions contre 
« les impressions subites de l'air extérieur : des affections ca* 
c tarrhales , des inflammations de poitrine , des fièvit» de 
« tout genre , sont les suites de ces dispositions et de cette 

«imprudence. Nou» reconnaissons , avec plaisir, que 

« le Grand-Théâtre de Boixleaux est moins vicieux que les 
« autres , et que le péristyle de son enti^ée , les appartemens 
« voisins des loges , sont des moyens préservatifs très-utiles ; 
« mais combien peu de personnes profitent des avantages de 
« cette sage distribution » \ 

L'altération que l'on a fait subir à cette sa^e distrihution , 
que l'ai*chitecte avait établie dans sa Salle , pr^nte donc le 
triple vice d'avoir dénaturé l'ouvrage parfait du maître , en 
anéantissant ses combinaisons , tendant à obtenir le meilleur 
effet microcoustique possible ; de rendre dangereux pour le 
public , ce qui , auparavant , ofïrait une solidité calculée ; 
et, enfin, d'augmenter les miasmes méphitiques, en entra- 
vant , par le réti'écissement des comdora , une plus libre cir- 
culation d'air extérieur , nécessaire pour salubréfier l'air vicié 
delà Salle. 

Un esprit d'ignorance, de malveillance peuihétre ^ semble 
avoii* présidé aux d^radations partielles que , sous le pi*étexte 



63 

d'une cfaimÀîque perfectibilité^ ]'on a successivement faitsu* 
bir à cet œuvre accompli de Tart, que le tems l'espectera 
plus encore que ne Ta fait la 'main destructive de quelques 
hommes {*). 

Mais, il est tems de tennihercettte digression sur le Grand» 
^^tre de Bordeaux , d<»it l'inauguration se fit le 8 Avril 
1780, paa* la représentation d'ÂTHALiE ! Nous avons été con*^ 
èiùits à étendre nos observations sur cet édifice , parce qu'il 
fut TouVrage prindpat, l'en&nt de prédilection de l'archi^ 
tecte que nous croyons pouvoir signaler aux jeimes artistes 
comme un maître parfait ; et ce monument j avant sa muti«- 
lation, oonune un modèle accompli, à imiter. Nous fei'ons re> 
marquer que ce qui , aux .jeux de l'amateur des arts , con* 
stitue essentiellement le mérite de notiHî architecte , consiste, 
bien moins encore dans la majestueuse beauté de l'ensemble , 
le fini des merabi^es, et l'harmonie de leur réunion , en un 
mot , dans un travail parfait , que daiis la découverte et rap-> 
plication d'un nouveau système de Thâti*e : Tâiection de 
cet édifice public fut une invention , puisque, avant Loins^ il 
n'existait point en France, ni ailleurs, de th^tre r^ulier. U 
emprunta du théâti*e des anciens , en y apportsmt de nota*- 

(*) Des juges computens affirment «pie de proftmdes dalots , utile*- 
meot pratiqués par l'architecte dans la partie intérieure <les murs de rédi- 
fice, pour le dégorgement interne des eaux pluviales par les cours , ayant 
été supprimées , sans aucun motif fondé ou de nature à justifier cette sup- 
pkvteion , on leur a substitué , ^ grands frais , des goulottes taillées dans 
la surface supérieure de la cimaise des corniches , avec des tubes de des- 
cente en ftinc , qui , insuffisans et mal entretenus, causent , par les fré-* 
qucntes obstructions , un rejaillissement qui inonde ces beUés Toùtes- 
plattes , particulièrement du vestibule , «a délaie le mortier , et accélère 
la destruction de TédiJIce. 
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Mes et iinportantcs dmâiottitions , les ilispositibns prihéipal^ 
du sieii ^ qui , dès-lors , a servi de type à tous les théâtres mo^ 
dénies. I/Odeon^ suivant ]Vt& Bdutard (*) , le prender théâtre 
complet et té^uUer que l'qn ail eu h Paris , fut eonsthïil'eti 
1782^ sur les dessins de MM. Peyre et dis fVailly; hûtis , 
depuis lors > ajoute ce docte écrivaiti , Ibs théâtres se sont as^ 
sez niidtipUés , tant eh France que dans le reste de l'Europe, 
pour quie les conditions de cette espèce d'édifice soient au" 
Jourd'hui considérées comme généralement convenues, 

Lcréis fut paiement l'inventeur des assemblages de char- 
pente en fer ; découverte qui j seule , etît suffi pour inunortch 
Hser son auteur. La première application qu'il en fit fut , *à 
Paris, dans la constructioh du Thâitre'Français, oÈiFon a vu sa 
belle et ingénieuse chaipente eh fer , supportée par dés murs 
de quinze ptoUces d'épaisseur seulement , rester intacte après 
l'action dévorailte d'un incendie qtti avait consumé toutes les 
parties combustibles de l'intérieur. 

La nature, l'art et la pratique coricoulTn^t & faire de 
louis urt grand architecte. Louis XV l'ayant envoyé à Rome , 
il' étudia les bons modèles en Italie , cette ten*e classique des 
beaux-arts. C'est là oi!i vécurent , en couvrant leur sol natal 
d'une multitude de chefs^l'oâuvre, les Mighel-Anob {**)^ Hss 
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(*) Dictionnaire des arts du dessin , la peinture , la sculpture , la gra- 
vure et l'architecture , par M. BOUTARD , auteur dés Articles Bvaux- 
Aats , publiés dans le Jowncd des Débats ^ depuis Tân 1 800 > jusqu'à 
Tanné 1823 : ▲ Paris, chez LeNormakt pèi'é> libraire^ rue de Seine , 
n. 8 ; 1826. 

(**) L'Immortel MiCHEL-AirCK commença l'église de Saint«Pierre-dtt- 
Yatican en rectifiant le premier dessin formé par le fameux architecte 
dAR-GAlLO. La mort du premief, arrivée eb 1564» n'en interrompit point 
les travaux , dont le pape Grégoire XIII confia la suite à ViciroLB , sur 



65 

Sg&moz2t, les Palladio, IcsÂlezzi, IcsTibaldi, IcsDanti db 
PÉBOVze ^ comme aussi ce célèbre Baeozzio , plus générale- 
ment connu sous le nom de Vignole, qui est celui du lieu 
de sa naissance (*) ; c'est là où ces grands maîtres acquirent 
tant d'illustration (**) ; c'est encore dans ces bdles conti^ées 
que se retrouvent ces magnifiques vestiges des monumens 



le deMÎn dù<q[uel lîii^nt édifiés lés quatre petits dômes qui accompagnent 
le majeur^ Il se montra digne de succéder dans cette construction à uH 
si grand homme , et travaUla à cette église extraordinaire avec un zèle et 
une habileté dont on a peu d'exemples^ BuAVAXtE et le chevalier BEânmo 
j travaillèrent sous les pontificats de Paul III et d'Alexandre YIII. 

{*) Yicnots a fait de l^airchitecture une science positive \ il a tracé des 
règles précises pour les cinq ordres grecs et romains. C'est la première 
étude, des diverses parties de l^art, à laquelle lés jeunes-gens doivent s'at- 
tacher , puisque tes ordres font le principal ornement de l'atchitecture , 
•t qu'ils servent à distinguer les bâtiraens ordinaires de ceux où la magni- 
ficence doit éclater, don traité, traduit dans toutes les langues, est devenu 
le Manuel de tous les jMiys. La clarté et la facilité de ses règles , le beau 
thoix et l'élégance de ses profils j son attention scrupuleuse à ne poser 
aucun principe qui ne fût puisé dans l'antiquité , lui ont acquis , sur les 
autres auteurs qui , coknme lui , oiit traité cette matière , une supériorité 
dont il est en possession et qu'il serait impossible de lui ravir : elle est 
due aux qualités que nous venonà de signaler , k l'harmonie des parties , 
et au bel effet qui résulte des mesures et des proportions qu'il a si judi-* 
cieusemeut établies d'après la manière antique, dont l'excellence na 
pourrait être sensémebt contestée. 

{**) Depuis environ un siècle , l'a|^clùtecture n'a fait chez les Italiens 
q[ue des pas rétrogrades. Leurs architectes modernes , comme leurs pein- 
tl'es , et même leurs sculpteurs , Cexcepté le seul Gahova ) , par les nou- 
Teautés extravagantes et de mauvais goût dont ils ont chaîné leurs ou- 
Trages , se sont éloignés de la pureté des modèles sublimes qu'ils avaient 
tous les jreux. 
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del'ancienDe Rome , de proportions si puns , si graoeusw y 
dont l'ensemble et le eoup-d'œil piésenteut une si majestueiue 
Eimplidli. 

Louis voulut èti^ atf^hiteete dans l'acception la plus éten- 
due du mot; et, aus inspirations d'un heureun gôiie, il 
réunit un omcoui-s de connaissances positive* Non-seule- 
ment il s'était attaché à l'étude spéciale de l'art , mais encore 
la mécanique en général, la géométrie, la statiipie, l'hy- 
di-ostatique, la perspective , le dœin du paysage et de U 
ligure, funat pour lui da sujets d'une appUcation labo- 
rieuse et penévérante. L'intéressant reaieil de ce dernier», 
que l'on a de lui , renferme des motceaui d'une rare bnoté : 
teaucoop furent dessinés de génie , d'aulies l'ont été d'apti. 
les grands peintres d'Italie , ou ' d'api^a natare. 

Le sentiment de sa propre dignité , «orme clui de son In- 
lent , 1'. accompagné dans l'exercice de son art et dans «lu. 
de son imagination. Travailhnt avec 1. «mliance naturijle 
que lui inspirut sa supériorité , il posséda ««si , à |uste t*», 
l'estime d'an grand nombre d'artistes en tous gen.-es.qmlen- 
risageaient comme leur palm». D'un autre c6té , la franduse 
de »n noble et allier caractèi, , plus encore , port-etre , que 

cette prééminente place dm» les art. , lui suscita d« ennem» 
l,„éanmoin.,le.dét,,ctious ne parvinrent pasàaM» 

,th.« considéJ.*." q- '" •^~6°''»' ""■''°™" '- 

""ZTn'ent pas des amis uniquement parmi s» H" , ■» 

.rtï:etl.blme. letu*. '^'J'^'^^^,'^^ 

^iLcedabeau-pïredcLo..XV.S..m.l..Lecl.™.l 




. spnMrirc' du pulMge 
i»eril . ^ b lUagM, trab putnttuh i|ui 
M. iBparfia lephifià leur binu^tncc n«- 
pertne. StHtds , Arfveiàt noB-seulemcnt du royuwtwi <l«» 
Pologne, efboédrsGartagéQgraphM]ua,iaaiienconi<l«MXi 
grand-ducbé de lidiawie, s'était léiffti k la M^MtlA lU 
devenir te père de Douvenux aiijeta, du bonhMif Aniffitit 4 
1*000;^ exduâTement (**), en protigeuot Itt mU d« tw ^«^ 
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et les lettres, qu'il cultivait lui-même, Gommercy devint alors 
le séjour brillant de la petite cour de Lorraine, où les plaisirs 
étaient même animés par la présence de Voltaire et de Madame 
du Châtelet. 

Louis travailla à Tembellissement de Nancy comme des châ- 
teaux de cette ville et de Lunéville; mais ses projets furent sou- 
vent modifia par suite de Tinsudisance des moyens financiers. 
Proposant un jour au roi certains arrangemens pour la distri- 
bution et rembelUssement de la dernière de ces résidences , 
ce II n'en est pas tems encore , répondit Stanislas ; quand nous 
cr aurons mis l'oi^drê dans les affaires publiques, nous nous 

V amuserons des petits détails du palais ». 

Jeune encore , i^otre architecte se titnuva privé de la protec- 

« tiaiement . Il «vnreillait lui-^ièiue lès hâpitaux , en créait de nouveaux, 
« et multipliait les fondations dç secours. La médecine, aussi, se perfec- 

V tionna, h» capitale vit s'élever uq collège de médecine çt se former 
4c un magnifique jardin des plantes. L'éducation publique fut fayorisée , 
« et des écoles gratuites s'établirent dans les principales villes de la Lor- 
«f raine . La réparatiop desu collèges et La fondation de nouvelles chaire 
« assurèrent le progrès des connaissances humaines. Sans faste et sans 
« ostentation , Stanislas ne satis&isait que les sentimens généreux de son 
« caur. Aqssi , d'une voix unanime , il acquit le turnom de bienfiiisant 

m que la postérité lui a confirmé. 

« Ce bop prince ne cessait de réparer , par de nouveaux bienfaits « les 
« m^ux causés par l'administration Française. Un tribunal paternel , 
« établi sous le nom de Chambre des Consultations , était chargé de 
« décider , sans frais , les contestations. Une bibliqthèque publique se for«> 
« mait ; les savans et les hommes de lettres s'arrètaiept & Lunévifle , et 
, <f le président Hainault , Saint - Lambert , Montesquieu , le comte de 
« Tressan, honorèrent de leurs noms la ^ste des membres âfi l'académie 
« de Nanci. Stani^as lui-même cultivait les lettres, et répondis au fameux 
m discourt 4e J.-J. Rousseau sur les sciences ; ses œuvres montrent que 
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tion de ce vénérable prince , qu'un accident affi'cux priva de 
la vie , la quatre-vingt-neuvième année de son âge (*). 

Indépendamment des constructions dont nous avons eu roc-> 
casion de parler dans cette Notice , Louis a laissé de beaux 
monumens de divers genres et en divers lieux , entr'autres 
relise de Saint-Pierre,^ à Besançon , et à Dunkerque, celle 
de Saint-£loi , qui renferme le tombeau de Jean-Bart. Cette 
dernière est surtout i*emarquable par un frontispice compq^ 
de dix belles colonnes d'ordre corinthien , que couronne uq 
vaste fronton grec : c'est une heureuse imitation du Panthéon 
de Rome, pans la généralité de ses compositions , on recon- 
naît un génie qui avait le sentiment exquis du beau. 



« jamais souveraiii ne fut plus ami du bonheur de ses sujets et moins 
« attaché aux préjugés des cours. Auprès de lut, Saint-Lambert écrivait 
« des ^ers harmonieux , et Palissot composait d'ingénieux prologues » . 

( Histoire de iAtrraine par Heni^i Etiertis ) 

' (*) Un |onr , à Lunéville , sa robe de chambre , d'une étoffe légère , 
« s'enflamme auprès de son foyer. Le Roi sonne ; les valets-de^hambre 
« ne sont pas à leur poste. En se baissant pour éteindre la flamme , il 
« chancelle et tombe dans le feu, la main posée sur des charbons ardens. 
« L'odeur de la fumée avertit le garde-du-corps de service k la porte de 
« l'appartement; mais sa consigne lui défend d'entrer chez le Roi : 
« Fatale étiquette ! ses cris , long-tems répétés , attirent enfin quelques 
« personnes , et Stanislas est relevé au milieu des plus cruelles soufiran^ 
« ces. A cette nouvelle , le peuple inquiet accourt et remplit les cours dil 
« château ) de tous les cotés .de la Lorraine , vinrent en foule des habi- 
« tans alarmés sur la santé de leur souverain. Stanislas fut touché de ces 
« Tifr témoignages d'amour. Voyez, disait-il, combien ce bon peuple 
« m'est encore attaché , aujourd'hui qifil n*a plus rien à craindre ni 
m à espérer de moi. Le mal qu'il soufirait alla toujours croissant ; Sta» 
« nislas vit avec calme la mort s'approcher ; aux sons des cloches qui an*- 
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N'ayant pu recueillir , sur les dernières années de sa vie , 
qui furent très-malheureuses , que des renseignemens dont il 
nous serait diificile de vérifier l'exactitude , nous nous abstien- 
drons d'en parler, si ce n'est pour dire, qu'après avoir 
vécu dans l'opulence {^ et dans l'intimité des grands , il 
mourut dans l'infoitune et le besoin durant la révolution 
qui j ayant éclaté avant qu'il eût fait régler ses comptes par 
le duc d'Orléans , pour la consti^ction du Palais-royal , 
priva notre grand artiste, à-la-fois, des illustres protections 
que son rare talent lui avait acquises , et des mpyens de former 
et conduire, avec succès , des entreprises lucratives. Celle qu'il 
fit pour la construction , à Rouen , de nouveaux quartiers 
et le redressement d'anciennes rues, ne lui tourna pas à 
compte ; en un mot , cet homme éminemment actif, doué 
par la natui'e dun génie fécond et sublime, que des étu- 
des soignées avaient développé , fut , avant même d'avoir at- 
teint la débilité de la vieillesse , réduit à chercher un asile 
«t du pain dans un de ces pieux et publics établissemens 
consacrés et ouverts à l'indigence. Il mourut en province , 
dans un hospice , vers la dei^nière année du 18." siècle. Son 
précieux porte^feuille, amplement riche de morceaux d'archi- 
tecture , dont nous donnons la liste i*apide , rel^é long- 

(c noncèrent sa dernière heure , la consternation fut générale , et refiroi 
4t glaça tous les cceurs* La population sentit qu'elle perdait non -seule- 
« ment un monarque , mais un père et un ami. Ses restes précieux furent 
n déposés dans la chapelle de Boh-Secouas , près de Nanci , et ce monu- 
« ment est visité aujourd'hui avec^ le plus profond recueillement par les 
A Lorrains et les étrangers » . ( Extraà du même ouvrage). 

(*) En, mariant l'atnée de ses deux filles, il l'avait dotée de 5oo,ooo fir. 
La bcUe terre de la chartreuse de Gayon fesait partie du douaire. 
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tems dans le grenier d'un ami , a Bordeaux , en fut exhumé 
pour être offert , publiquement , en vente dans un encan , 
où s'empressa d'en faire l'acquisition l'appréciateur éclairé 
qui le possède actuellement. 



JNota, fiC périmètfe de k s&lle , laissé en blanc, par omission/ |Mig. 4d> 
ligne 10 , est de 76 toises carrées. 
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(S^UAo^tu S^ommMKc 



Des Dessins, Élévations, Plans figuratifs^ et projets d' Af^ 
ckitecture civile^ traces, exécutes ou proposes par V. Louis^ 
ancien Pensionnaire du Roi, Architecte Titulaire de 
S. M* le Roi de Pologne, et premier Inge'nieur^Architecte 
de S, A, R. Monseigneur le duc d'Orléans, premier 
Prince dit sang, qid se troussent encore dans le Porte» 
Feuille de l'artiste, actuellement possédé par M. ' A* Latus, 
directeur et entrepreneur de constructions navales, à Bor^ 
deaux. 

1. Premier projet d'élévation géomélrale du frontispice du 
Grand-Théâtre, à Bordeaux, du côté de la rivière, 
sur lequel est écrit , de la main du maréchal duc de 
Richelieu , gouverneur des deux Guiennes : « libation 
« extérieure du plan de spectacle pour la ^ville de 
« Bordeaux^ arrête le 18»* Mai 1773 », portant la 
signature du maréchal , ainsi que celles des /urats en 
charge^ savoir : MM. Du Hamel , lieutenant de maire ; 
Métivier, Caila, Bourgade, Valen, Le Tellier, d'Arche, 
Tranchère, procureur-syndic; Chavaille, clerc-sécretaire 
de ville ; et enfin de V. Louis, architecte. 

Ce premier projet de façade ne reçut pas^ néanmoins, 
son exécution ; il est plus riche encore et plus chargé 
d'omemms que la façade exécutée, qu'on lui substitua 
par des vues d'économie. 
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2. Deuxième dessio-élévation du frontispice existant; sign^ 
ainsi que le précédent projet , et arrêté le 20 Février 
1774. , 

3. Ëlévatio» latérale, arrêtée le 18 Mai 1773 H. 

4. Celle du coté opposé , arrêtée le 20 Févriei* 1 774. 

5. G>upe intérieure sur la longueur du hâtiment, arrêtée 
le 18 Mai 1773. 

& G>upe transversale, arrêtée le 18 Mai 1773. 

7. Neuf plans parterre, savoir: 

Celui des premières fondations et des grillages sur pilotis; 

— des fondations au niveau des rues adjacentes ; 

— du rez-de-chaussée au niveau de la place ; 
*— au niveau des premières loges ; 

— — des secondes; 

— . — des troisièmes; 

— — des quatnèmes ; 

— — dei'attique; 

— au-dessus du plafond de la Salle ; 
Plusieurs dessins des combles. 

8. Profil du grand escalier sur la largeur du bâtiment. 

9. Vue perspective de l'intérieur de la salie, qui fait voir 
la partie du théâtre. 

10. Deuxième sciagraphie ^ présentant Tamphi théâtre. 

11. Ëlévation perspective de l'entrée piincipale, prise obli- 
quement depuis la rue Fossés de l'Intendance. 

12. Ëlévation géométrale de la façade derrière k théâtre, 
sur la rue de la Comédie. 



(*) Tous les plans et. «élévations de cette Salle de Spectacle sont revêtus 
^s mêmes sigiMtures. 
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13. Vue perspective du memecôlé, prise d'un point oblique: 
ces plans et vues , à rexception du premier et de la der- 
nière, qui sont inédits, ont paru en 1782, gravés au burin 
par d'habiles artistes, sous la direction même de Louis , 
dont le porte- feuille contient encore, outre les originaux, 
un dessin par duplicata de chacun de ces 24 morceaux, 
d'un fini de lavis et d'une perfection admii'ables. Ils sont 
collés soigneusement sur carton bleu , avec de larges 
bordures au pinceau. L'architecte les avait destinés au 
corps de ville ; mais le dégoût que lui causèrent les 
tracasseiies qu'il eut avec les jurats , le fit renoncer à 
ofTrir cet hommage. 

14. Un caliier grand in-f.® de dessins des machines , contre- 
poids, etc., pour le service du Grand- Théâli'e, exécu- 
tés sous sa direction. 

15. Plu&de 50 gmndes feuilles, dessins pai^ticuliers des dé- 
tails de la composition, analysés, avec annotation des di* 
mensions, de détails pour la menuiserie, les sculptures, la 
porte principale d'entrée de la salle, omemens du dôme 
des culs-de^four, dessous des loges, composition des péris- 
tyles, etc. 
Tous ces dessins lavés avec une rare perfection. 

16. Plan général de la place Louis XVI, projetée en 1786, 
sur remplacemefit du Ghâteau-Troropette , au bord du 
fleuve. Ce plan horizontal , de forme semi-circulaire, 
avec les masses à bâtir pour former treize rues en rayons 
aboutissant au point central de cette place ^ et portant 
les noms de chacune des treize provinces unies d'Amé- 
rique. Ce projet de distribution avait été ai'rété par le ^'^^ 
B.oi , et est contresigné par M. de Galonné , alors mi- '^^<| 
nisti^e des Finances, Il reçut même un commencement V 
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dVxéeution par la démolition de (juelques bastions du 
Fort. 

17. Deuxième distribution des mêmes terrains , formant au 
centre une vaste place décorée d'un immense monu- 
ment à ériger à la gloii^e de Sa Majesté , à Foccàsion de 
la guerre de l'indépendance des États-Unis d'Amérique» 

18. Elévation développée , et d'un fini parfait dans les détails, 
de ce superbe monument d'une riche pix^rtion de 
masses. 

19. Les dessins d'élévation perspectivedes façades, portiques, 
colonnades, etc., dudit édifice sur cette même place 
Louis XVL 

20. Troisième projet de division de l'emplacement de la for- 
teresse sous la désignation de place de la Paix^ en l'an V 
de la République, formant 14 rayons ou rues avec 
des portiques ; et à l'extrémité de chacune d'elles, tou- 
chant à l'hémicycle , des arcs-de-tiiomphe destinés à 
consacrer la gloire des quatorze armées françaises de l'é- 
poque. 

21. Trois élévations géométrales d'un péristyle cylindrique , 
devant former les arceaux ci-dessus , à l'extrémité de 
chaque rue, sur la place, lavés avec le dernier fini» 

22. Plan géométral d'une place projetée par la ville de Mar« 
seille, en l'honneur de S. M. Louis XVI, en 1784. 

23. Profil et élévation de la façade et colonne triomphale du 
îonà de la place royale de Louis XVI, projetée à Mar- 
seille. 

24. Six beaux dessins ou plans de projection , de chacun 1 2 
pieds^ sur papier, d'un jardin public entoiu'é d'édifices 
symétriques somptueux. 

25. Un phare. 
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26. Très-beau dessin d'un édifice monumental (inédit). 

27. Projet d'élévation et décoration de l'intérieur d'un des 
quati^e piliers du dôme du Panthéon y avec des addi- 
tions. L'espace qui se trouve entre les arcs du Dôme , 
pénètre dans les nefs, laissant apercevoir partie des 
cénotaphes projetés dans les entre-colonnemens du pour- 
tour. 

28. Quatre plans d'améliorations destinés à donner au palais 
du Luxembourg une forme plus architectonique. 

29. Façade géométrale de l'enceinte intérieure du palais 
royal, à Paris, formée par 181 compartimens dç maisons. 

30. Elévation du côté du jardin. 

31. Ichonographie du même palais, sur une étendue de 20 
pieds de papier. 

32. Elévation perspective dessinée et lavée avec beaucoup 
de perfection et une grande richesse de détails , d'un 
projet de façade^ du païais royal. Ce beau dessin a en- 
viron 18 pieds de dévdoppement. 

33. G>upe sur la longueur du grand escalier au palais royal. 

34. Portion du rez-de-chaussée du même palais. 

35. Théâtre Monpensier, dans l'intérieur. 

36. £nviix>n 80 plans parterre des diverses divisions de ce 
palais, jardins, bassins , etc. La plupart sont marqués 
du visa et de l'adoption du duc d'Orléans, avec le 
millésime de 1782 , aussi écrit de la propre main du 
prince (*). 



(*) Son fils , le duc actiiel , vient , récemment , de traiter , avec 
M. Latus , de racquisition de ces plans. 
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37. Vian de restauration de l'Eglise deDunkerqne dans raU-* 
gnement des rues aboutissantes. 

38. Elévation de la façade de T^ise Saint-Pierre , à Bésanr 
çon, Janvier 1773. 

30. Projet d'une basilique , style gothique, plan horizontal , 
avec l'analyse explicative die toutes ses pm'lies^ en 76 ar- 
ticles. 

40. Sciagraphie de ce prodigieux édifice. 

41. Grand et riche projet d'une acad.éniie. 

42. Autre élévation ichnographique d'une académie defl^ 
sciences et des ai*ts. 

43. Fi-onton d'une galerie apostolique. 

44. Un maître-autel. 

45. Plusieurs beaux dessins de fontaines publiques. 

46. Plan général d'un projet de place , .dite de Lmis XVI j 
en face des Tuileries ; avec une cinquantaine de plan» 
horizontaux et élévations, parties accessoires et détails. 

47. Elévation d'une magnifique salle d'opéra sin* ladite place, 
à l'extrémité opposée au pavillon de Flore. Ce théâtre, 
de forme circulaire , communiquant d'un côté avec la 
iiaiçade du Louvre, et de Tautre avec la galerie des 
tableaux, au moyen de corps intermédiaires de bâtimens 
désignés, sur le projet , sous le nom de galeiie de la Reine. 
Ces divei*s corps de bâtimens ^ d'après les dessins , encei« 
gnent l'étendue entière de la place du Carrousel. La- 
salle d'opéra, formant anneau, ferme le carré au centre 
de l'un de ses côtés. Louis XVI avait goûté et adopté 
ce projet, dont l'exécution ne fut empêchée que par la 
situation financière de l'état. 

48. Projet de restauration de la grande façade des Tuile- 
ries , avec d'immenses et très-beaux pavillons parallèles, 
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et un péiîstyle drculaii^e , orné de statues équestres el 
de plusieurs grands jets-d'eau au centre de cette place. 
Ce beau projet fesait suite au pi'écédent. 

49. Elévation géométrale de l'un des côtés du château des 
- Tuileries, et coupe de la bibliothèque projetée. Dans 

cette partie du projet, ainsi que dans les pi*écédentes , 
tout est haimonieux , riche de dessin et digne en tous 
points d'une réûdence souveraine, placée dans la pramière 
capitale du monde. 

50. Projet, sur une feuille de vingt pieds de développement, 
d'un pont sur la Seine. Ce pont triomphal, d'une arcade 
unique, en surbaissement, et dont les évasemens circu- 
laires, au-dessus des allées, pr&entent un majestueux dé- 
veloppement , est orné, à la naissance de chacun d'eux, 
d'un arc-de-triomphe , soutenu par trente-deux colonnes 

* 

d'ordre corinthien groupées par quatre. Ces monumens, 
érigés à la Victoire, sont siu*montés, l'un et l'autre, d'un 
char pompeux attelé de huit chevaux de bronze. 

51. Elévation d'une façade et entrée principale d'un hôpi- 
tal. 

52. Projet de tombeau pour la sépulture des Papes, ti*ès- 
belle ichnographie. 

53. Plan horizontal du palais des rois de Pologne , à Var* 
sovie , édifié par Louis. 

54. Coupe longitudinale de la salle, dite des Nonces , dans 
le même palais. 

55. Idem transversale de la même salle. 

56. Pro61 du vestibule du grand escalier. 

57. Plan horizontal de la salle du Sénat. 

58. Coupe sur la longueur de cette salle. 

59. Idem sur la laideur, avec le trône. 
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60. Elévation d'un théâtre de l'opéra , dans rintérieur du 

même palais. 
61 r G>upe sur la largeur de cette salle de spectacle. 

62. Idem sur la longueur. 

63. Elévation dt* la façade extérieure sur la largeur. 

64. Idem — ■ — sur la longueur. 

65. Coupe sur la longueur du grand escaKer. 

66. Deux <ks8ins d'intérieur des portiques du même château. 
Ces divers dessins sont d'une admirable beauté et peu- 
vent être pr^ntés comme sujets d'étude , sous le doubfô 
rapport de l'arcfaitectonogi^phie et du lavis. 

67. Deux plans partent de ce tb&tre. 

68. Combles en fer et bassins. 

69. Plan au niveau des quatrièmes loges. 

70. idem au niveau des cinquièmes loges. 

71. Plaii horizontal d'un projet de monument pour les tom- 
beaux des Rois de France , morceau d'une savante com- 
position. 

72. Elévation pyramidale de cet édifice, dont la conception 
était une idée vierge. De très-belles richesses d'architec- 
ture s'y trouvent enlacées avec la pyramide qui ne pa- 
rait à nu que dans sa base seulanent : sa cînfe sur- 
monte majestueusement l'édifice. Cette hardie et noble 
conception, et la manière dont elle est rendue^ agran- 
dissent la pensée, en l'élevant en quelque sorte jusqu'à la 
hauteur de l'Empyrée. 

73. Elévabon extéiieure; coupe sur la longueur ; coupe sut 
la largeur, et plan des greniers au-dessus des poitiques , 
en tout quatre dessins, relatifs à un marché ou halle aux 
blés à construire à Boixleaux; ce projet , destiné à être 
mis à exécu lion sur la rive gauche du fleuve, à l'endroit 
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ftppefé Quai de la Grave ^ est tracé avec une heureuse 
audace, sans rien présenter d'aventureux. 
74. Quantité de dessins-croquis détacha, tant au simple 
trait qu'au lavis, scénographies, épures réduites , om&- 
mens de toute espèoe, arcs, bas-reliefs,^ frontons , saqc- 
tuàii^ , autels , candélabres , assenibli^;es de pièces de 
charpente en fer et ai bois , etc. Tous ces dessins sont 
empi^ints du sceau d'un génie extraoïxiinaire, développe 
par des études thé(H*iques approfondies. 
Enfin, outre cette multitude de plans , dont une plus lon- 
gue énuméiiition paraîtrait fastidieuse, 4 vol. grand in-folio 
de vues et dessins de toute espèce , tels que vases et statues 
d'après l'antique, cariatides , fi^u*es , paysages^ détails d'ar- 
chitecture, etc. 

Il est aisé de jugei* de quel prix peut être , ( surtout pour 
ceux qui par état exercent ou se destinent à embraser la vp. 
cation d'architecte ), tme cx>llection de plans ti'acés par un tel 
maître, et desquels l'on peut dire que ce sont autant d'eu- 
lythmies. 

Cette collection n'est point sans valeur , même pour de 
simples amateurs des ai^ts libéraux. Cest à ce dernier titre, 
et après avoir éprouvé lui-même infiniment de plaisir à par- 
courir cet intéi*essant porte-feuille, que l'auteur de cette 
notice a pensé que ce serat rendre service k cette double classe 
d'hommes, à Boixlexiux, que de leur indiqua* ces tr^rs d'un 
ai*t qui , y ajoutant journellement à une situation topogra* 
phique d'une rare beauté , le chtu^me du coup-d'œil et les 
avantages de la salubrité , en fait, de phis en plus, la plus 
belle comme la première des villes de province. 
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M. LOUIS, 

Accompeignant la publication, en 1782^ des plans, coupes 
et élévations du Grand- The'dtre de Bordeaux, 



oi l'on ne doit pas toujours se flatter d'obtenir une grande 
gldi'e par la gravure et par les livres^ au moins est-il des cas 
où ils fournissent des armes contre la satyre et la calomnie. Le 
monument que j'ai élevé est éloigné de la capitale ; les bases 
sur lesquelles je me suis appuyé, les obstacles qui se sont pré-» 
tentés, les procédés que j'ai employés, tout est ignoré du pu- 
blic, et j'ai voulu que le public connût tout Si j'étais assez 
heureux pour que la Salle de Spectacle de Bordeaux présen- 
tât aux jeunes architectes des idées hardies, un plan et des 
détails neufs , quelque science dans l'exécution , je voudrais 
aussi qu'ils y apprissent à soutenir avec ocnirage ce qu'ils au-^ 
raient conçu avec des vues raisonnables. C'est peut-éti^ ce 
que j'oflre ici par l'historique de la construction de ma Salle. 
n en fallait une à Bordeaux , et d'après les ordres que j'en 
reçus de M. le maréchal de Richelieu, gouverneur de la 
Guienne, je formai des projets qu'il signa > avec le coi-ps de 
yille, au mois de Mai 1773, 
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Ce plaii était va^e; mais le chef de b proviocç aggrandit 
enooi*e mes idées, pai* l'encouragement dont il a toujours en* 
flammé les talens. Pour les esprits à petites vues , qui ne savent 
que les amortir , ou qui n'admettent rien de grand que dans 
Paris , le monument que je proposai d'élever dans Bordeaux 
aurait paru une idée folle. Qu'ils sachent que l'Italie n'aurait 
qu'une route, si tous les chefs-d'œuvre dont elle est enrichie 
étaient dans Rome seule : mais , habitée jadis par des hommes 
pour qui tix>is parties de ce globe n'étaient qu'un point , ils 
les ont répandus dans tous les lieux qu'ils voulaient habiter. 
Aussi , le voyageur curieux , l'ailiste ardent à s'instruire ^ vont- 
ils fertiliser aujouixl'hui tous les coins du domaine des anciens 
maîtres du monde , que le défaut de commerce et de popu- 
lation réduirait à la misère et à la stérilité. Pourquoi? C'est 
que de Bayes , de Catane à Ravenne, d'Ancône à Fréjus et 
à Orange, les statues, les {ton ts, les temples, les aqueducs, les 
amphithéâti^es et les arcs de ti*iomplie ont été semés avec pro* 
fusion. 

Les personnes qni diraient que la Salle dont je publie les 
dessins , était d'une trop grande dépense pour Bordeaux, doi- 
vent apprendi^e que la plus heureuse situation , la fertilité de 
son sol , l'ardeur et l'intelligence de ses habitans , y animent un 
commerce de plus de cent cinquante millions par an. Mais ce 
n'est pas assez de ce point de vue, bien fait cependant pour 
autoriser l'étendue de mon projet *, je vais leur montrer encora 
que le gouvernement, qui embrasse les intéi^éts divera du 
royaume, m'a accoixlé les moyens de soulager la ville de Bor- 
deaux dans les dépenses d'un monument qu'il a cru digne de 
sa grandeur. 

n est , au mHieu du port de cette Ville et dans la plus heu-> 
reuse situation , une forteresse bâtie dans le dernier siède , la- 
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quelle est environnée de vastes glacis. Un chéteaii-fbrt, ai| 
centre d'une ville , ne peut guère la défendre contre les en-* 
nemis de TEtat ; et la fidélité de s«s babîtans rassurerait même 
la tyrannie, s'ils avaient à la craindre. Cest donc sur la por-> 
tibn de ces glads la plus voi^ne de la Boui*sè, que M. le mai'é* 
chai de* Richdieu me proposa d'élevar une Salle de Spectacle s 
lieu où les affaires , autant que les plaisirs , réunissent chaque 
soir les citoyens et les étrangers qui habitent une des premièi^es 
places de l'Europe. Le Roi, en accordant quatre mille huit 
cent ti'^te toises, sur le terrain détendant du Châteai»* 
Trompette , permit à la ville de vaidre tout ce qui ne serait 
pas nécessaire au plan qu'elle avait adopté, et voulut que le 
produit en fût employé à la construction de cet édifice. 

Ces avantages parurent si grands, qu'un nogociaiit du pre«* 
raier ordre me proposa de fournir des fonds poui* l'exécutiou 
de mes plans , si je pouvais lui obtenir 1» possession du ma« 
nument pour trente ans, après lesquels la ville en devien- 
drait absolue propnétaire. On am^it^ sims doute, refuse 
cette offre ; mais elle prouve au moins que j'avais propor- 
tionné mes projets à la possibilité des moyens. Indépendam- 
ment de ceux qui étaient dus à la mutHfîcence^ royale, je d^ 
montrai la certitude du produit que devait prociirer la loca- 
tion des lieux dépendans de ma Salle. £» conséquence, la 
ville fut autorisée a prendre des fonds sur un emprunt formé 
pour un autre objet , à l'eflet de fournir aux premièi'es dé« 
penses de la construction. Avant que de la commencer, je . 
demandai que l'architecte de la ville , plus au fait des prix- 
courans dés ouvrages, arrêtât lui-même toutes conventions 
avec les entrepreneurs. Ainsi assuré de tout côté , je comimence 
à tracer mon pian ; et sourd aux clameurs de c|ue)ques do- 
miciliés cpii regl'cttaient les arbres qu'il fallut faivc abattra 
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pour un monument qui devait cependant fiûref valoir les p(»« 
sessions qui en étaient voisines, je fiiis fouiller les terres. 

La fondation d'un édificQ est un travail trompeur , parce 
qu'on ne peut pas juger d'avance de lanatai^e des fonds , ni tout 
ce qui recouvi'e les surfaces. ; celles-ci cachaient les fonde- 
mens d'un monument antique à détruire ; un chenal aussi 
trèfr«ncien, qui i^ecevait les eaux de la rivière, présenta des 
ohstades auxquels il fallut i<«médier par d^ q>uisemens péni- 
bles , des pilotis nombreux , des grillages , et en le comblant 
d'un anias de piei*res considérable. Enfin , la nécessité de re- 
gagner, par des constructions, une pente que l'instabilité du 
sol avait encore augmentée : tous ces objets produisirent des 
dépenses inattendues, mais qui n'étaient pas faites pour aiTe- 
lei\ Aussi, bientôt tout est détruit, les fondations et les sou- 
terrains immenses de la Salle de Spectacle se constj*uisent avec 
autant de solidité que de promptitude, et l'ouvrage est prêt à 
sortir de teiTe..... Mais ici , liouis XV meurt , et tout va 
s'arrêter. 

Le corps de vHie de 'Bordeaux sentait vivement la nécessite 
d'une Salle-, et toujours attaché à l'exécution de mes plans, il 
prit, le 25 Juillet 1774, une dâibération dans des tei^mos 
trop honorables pour que je puisse la rapporter ici. Jusque^ 
là enivré du bonheur d'élever un grand monument , je ne 
m'étais nullement occupé de mes intéi*êtï» ; on n'avait pas en- 
cm^ statué sur mes honoiwes : cet acte les fixe , et annonce la 
plus grande confiance en mon travail et en mes moyens. Rien 
n'était plus encourageant pour l'exécution de mes projets. 
Mais un nouveau ministère veut être instruit des travaux de 
la Salle , de l'emploi des fonds des terrains vendus , de ceux 
qui restaient à vendre; enfin , des i*essources sur lesquelles on 
pouvait compter pour acheva* l'ouvrage. Je ferme tous les 
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ateliers , et viens , en Novembre 1774 , avec mes états de(^ 
penses , auprès de M. Turgot. 

IJne des premières opérations de ce ministre , fut de soi»- 
ihettre, aux ordres de AI» Esmangart , intendant de la pro- 
vince de Guienne, les travaux de la Salle de Spectacle , et la 
délivrance des fondis qui devaient j être employés. En re-r 
mettant ainsi tout le pouvoir aut mains d^m administrateur 
édairé dans les arts, et accoutumé' à traiter avec ceux quilles 
exercent , peut-être M. Turgot avait-il en vue de prévenir 
les inconvénicos de la diversité des opinions , dans la con- 
duite d\in ouvrage où un seul esprit doit opérer. Mais quel 
que fut le motif qui le détermina dans d'arrêt du Conseil, du 
11 Décembre 1774, il excita des ennemis puissans contre l'é* 
difiœ commencé. Loi^ie , par une inspeqtion directe , on 
peut partë^er la gloire d'un monument , tous les autres inté- 
rêts peuvent être oub^és ; msiê si l'on n'entre plus pour rien 
dans sa constiiiction , il est assez ordinaire alors d'en devenir 
les censeurs, ou au moins des spectateui's très-indifférens. 
Aussi , dès que le corps municipal , qui six mois avant louait 
à l'excès et mon ouvrage et ma* personne , se vit privé de l'ad- 
ministration de la Salle, il m'abandonna à tous les elTcts 
d'une haine qui ^li paraissait encore au-dessous de son mé^ 
contentement. 

Plusieurs habitans recoramandables , qui pisques-là n'a- 
vaient pas osé exhaler le dépit que leur, intérêt particuliei^ 
devait naturellement exciter en eux , se {oignirent hautement 
à ceux qui se croyaient creusés. Voici le motif de ceux-là t 
l'ancienne salle de spectacle de Bordeaux était construite stw 
les Fossés de FHôtel-rdc- Ville , et elle était environnée de beau- 
coup de maisons bourgeoises, qui diminuaient de valeur par. 
l'éloignement de ma Salles Rien n^'était donc mieux au regard 
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de ces ititëressés que dé cesser les travaux commencés. « Le 
« nouveau plan , suivant eux, était ridicule , l'élévation rui- 
-m neuse , et la ville gagnait infiniment en fesant une Salle 
€ mesquine sur l'ancien emplacement voisin de leurs mai* 
« sons ». Enfin, censui*es ridicules, calomnies capables d'ins- 
(urer une injuste méfiance à un vertueux ministre , démarches 
des puissances , tout fut employé pour faire avorter le projet 
le plus utile et le moins onéreux. C'est à cette époque que j'eus 
à lutter contre des citoyens de qui je devais attendre l'enoou* 
ragement et le soutien ; et cette persécution fut une hydre 
qui se reproduisit jusqu'à la fin de l'édifice. 

Si je m'abandonnavÀ quelque vanité dans l'exécution de la 
salle de Boideaux , oe fut surtout dans cette occasion , où je 
ne sentis ftulle atteinte du dégoût dont les ennemis de mon 
ouvrage dierchaieut à ine frapper. L'étude paisible d'un ai*t, 
aussi agréable qu'utile, n'inspk^ pas toujoui^ les moyens de 
prévenir tout le mal dont la haine est capable « ni la force de 
lui lester. Je me suis trouvé ce courage : voilà ce qui me 
flatte et quelquefois me stnprend. 

Le premier crime qu'on m'imputa, fut d'avoir annoncé 
une dépense modérec , et d'en' avoir déjà fait une assez con- 
sidérable. Ce tort n'en était pas un , puisqu'il provenait de 
difficultés qu'il est impossible de juger d'avance 4 mais pré- 
senté comme on fesait , il pouvait donner de dangereuses 
préventions à un ministre intègre. Cet homme éclairé aimait 
les altistes, il leur était très-accessible ; il se plaisait à les en- 
tendre , et bientôt il devint mon apologiste. On va voir main- 
tenant si j'ai pu l'abuser. 

Les fondations et souterrains de la Salle montaient à un 
piix très-haut. Cet ouvrage avait été fait par entreprise ; les 
mardiéi en avaient été airetés par Fhomme de la ville, 
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comme je Tai dit plus haut ; il avait contrôlé les toisés et en 
avait fait la vérification. Or , cet architecte n'a jamais pu être 
soupçonné de ménagemens à mon %ard. Donc , si les dépeiH 
ses premières de la Salle ont été considérables, elles n'ont pu 
être abusives. Celte vérité bien démontrée, le ministre n'a-^ 
vait plus à m'opposer que la dépense du reste de mon projet. 
Elle lui pai^aissait énorme au taux où il avait été oommeficé. 
Son ame prouvait un combat entre l'économe de l'Etat et* 
l'homme ami des grandes dioses. Afin que la nécessité pré-* 
sente de l'économie ne lui (it pas sacrifier le Inen public dans 
un point de vue plus éloigné, je lui proposai des réductions 
d'ouvrages , et lui montrai un état dans lequel la Salle de 
Bordeaux , pnvéc d'accessoires, utiles à la vérité , mais noD 
pas indispensables , s'exécuterait ponr la somme d'un million 
cinq cent mille livres. Pour l'opéœr, j'ouvris la voie de cons- 
truire par économie. Je sentis toute la force de ma proposi-* 
tîon ; mais ni les fatigues des ateliers, ni les courses dans la 
province où je travaillais , ni les dépenses particulières^ rien 
ne m'effrayait , pourvu que l'achèvement de l'édifice eût lieu. 
A cet effet , je m'engageai à procurer des bois des Pyrénées 
achetés de la première main , à me transporter dans les car» 
rières, à y enseigner aux ouvriers l'art inconnu pour eux de 
tirer des pierres de douze , quinze ou dix-huit pieds de lon- 
gueur dont j'avais besoin , à imaginer des madiines économi- 
ques et sûres pour leurs chargemens et déchai'gemens , à por- 
ter le même soin pour les briques, la chaux, le plâtre, et 
tous les matériaux nécessaires à un édifice de la nature de 
celui-ci. Le nouveau genre de travail que je m'imposais, ne 
paraissait pas de peu d'importance à un ministit» qui savait 
que les constiiictions de la Capitale , où tous' les matériaux 
ée puisent à volonté , n'euti-aînent pas ces diillcultés. 
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A la suite de ce plan de conduite , j'étaUîs la plus grande 
clairvoyance dans mes opéi^ons, et je n'acceptai son con- 
sentement , qu'à la condition qu'il serait iait , tous les mois 9 
trois états de dépenses, tant des achats des matériaux que 
des journées d'ouvriers, desquels, un serait envoyé au con- 
trôle général des finances ^ un à M. l'Intendant de la pro- 
vince , et le troisième au bureau de l'Hôtel-de- Ville de Bor- 
deaux: l'original, ainsi que les pièces justificatives, detant 
rester dans le mien. Ces états , avant que d'être envoyés^ de- 
vaient éti^ exactement vérifiés, contrôlés et signa par l'ar- 
chitecte propre du corps de viUe.. Telles furent mes conven- 
tions avec M. Turgol ; et je ne sais lequel lui plut davantage, 
ou dé ma loyauté , ou de ma ténacité à suivre mon enti^e- 
prise, mais il ne se contenta pas de me donner, en parti- 
culier,, des témoignages de satisfaction et de confiance; il 
existe des personnes dans les plumiers rangs de la noblesse et 
dû ministère, qui peuvent attester s'il m'honorait de son es- 
time, et s il se plaisait à le dire, y 

. L'hiver s'étant passé en n^ociations, je revins à Bordeaux, 
au mois de Mars 1775, et tous les ateliers de la Comédie se 
rouvrirent. Les démarches de l'envie ne se ralentissaient pas ; 
elles ne m'avaient pas rebuté ; et il lui était impossible d'at- 
taquer ma conduite. Elle s'en vengeait en attaquant l'ouvrage 
à mesure qu'il s'élevait. J'y étais insensible, quoiqu'elles titiu- 
vassent peu de contradicteui-s dans la province , oîi Ton ne 
peut guère compter que sur un petit nombre d'amis : les dé- 
fenseurs du bon goût semblent se réunir dans la Capitale. 
Là, le vrai savoir ramène, tôt ou tard, au sain juge- 
ment , et détruit les fausses préventions ; et il faut con- 
venir que ces soutiens des artistes et leurs approbations pré- 
cieuses, sont un puissant remède conti-e l'ennui des méchantes 
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la^res. Mais on nuisit à l'élëvation de ma Salle par un moyen 
bien plus sérieux. Un arrêt du conseil , du 7 Mars 1775, or- 
donne la vente du reste des teiTains excédant celui (pii était 
nécessaire à la construction de la Comédie. La ville est char- 
gée de cette vente ; elle se fait , et ne produit environ que 
huit cent trente mille livres. Quand on considèi*e que j'avais, 
observé de réserver , pour êa*e vendus, les emplacemens les 
plus commodes pour le commeix:e , qu'ils sont au centre dix 
port , et attendus la Comédie, la Bourse et la Place publique,^ 
on convient qu'ils n'ont pas produit les avantages qui en au- 
l'aient dû résulter : on n'aurait pas été surpris s'ils étaient 
montés à un tiers de plus. Les fonds pris sur l'emprunt de 
Gènes, épuisés, le prix des terrains vendus se payant seule- 
ment , on sent qu'il eût fallu des ressources plus étendues 
pour suivre mon zèle et hâter l'édifice. Cependant , les sys- 
tèmes de bienfaisance publique de M. Turgot , ne les* favori- 
saîent pas. En privant le corps municipal de son revenu or- 
dinaire sur les octrois, non-seulement les fonds destinés à 1^ 
construction de la Comédie s'épuisaient sans espoir de les voir 
remplaça*, mais encore la ville s'endettait chaque joar^ 
n'ayant plus de quoi subvenir même à ses dépenses journa- 
lièi*es et de première nécessité. Ainsi le bien même a des bor- 
nes ; porté à l'excès , il cesse de Têtre et devient funeste* 
Ainsi M. Tui-got détruit d'un côté ce qu'il veut voir élevé 
de Tauti^e , ses vues se choquent ; et ce même ministre, qui 
avait rétabli le calme dans mon ame et soutenu mon cou-» 
rage , allait m'enlever même jusqu'à l'espérance. 

Qu'on se figure un architecte étranger à la ville diins la- 
quelle il bâtit, environné de jaloux et de contradicteurs, 
devenu le seul soutien de ses projets , et auquel les foncb 
manquent de toutes parts, obligé, cependant, de répondre 

M 
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aux demandes des fournisseurs de toute espèce dont il a 
obtenu d'abondans noiatéiiaux , sur les espérances d'un exact . 
paiement , et d'entendre les plaintes de tous les employés qu'il 
a attirés par les avantages probables d'un travail suivi : telle 
était ma situation. Pour échapper à des poursuites affligeantes 
et si bien fondées^ fallait-il fuir ? Hélas ! ce paiti affreux eût 

consolé mes ennemis de leur propre disette Non , je ti'en- 

visageai pas même comme possible d'interrompi^ les travaux 
de la Comédie. Quelle perte , en effet, si j'eusse abandonné, 
dans les chantiers, les bois et autres matériaux doiit je 
m'étais pourvu à l'avant*? D'un côté, tomment aurais- je 
pu rassembler de nouveau autant de travailleurs , si , mal- 
gré It^s promesses qui les avaient attirés près de moi , ils s'é- 
taient vus forcés de s'éloigner par défaut de paiement ou d'ou* 
vrage? Que fis- je donc en cette extrémité ? Tout ce que j'avais 
de bien et de fortune , je l'engageai ; je formai des emprunts 
en mon propre nom. Ce moyen fut le seul qui me resta poiy* 
entretenir mes travaux , je l'employai sans hésiter ; mais on 
sent ce que peut la fortune et le crédit d'un particulier 
pour l'élévation d'un monument public, et l'on jugera asset 
de la lenteur avec laquelle il marchait vers la fin. 

Un changement dans le ministère prévint Icpuisement 
prochain de ma dernière ressource , et me releva de Cette 
crise terrible : M. de Clugny passe de l'Intendance de Bor- 
deaux au ministère des finances. Sans être né avec un goût 
particulier pour les arts , qualité qui serait cependant bien 
nécessaire à celui qui dirige l'emploi des revenus de la France 
le nouveau contrôleur-général aimait la Salle de Spectacle de 
Bordeaux, et dès son en tréç à l'Int'^ndance, il l'avait jugée 
nécessaire à la ville et digne de la province. Il y a plus, 
l'amitié qu'il me portait, l'en rendit zélé protecteur. Ce 



sentiment n'était pas Feffet de mes intrigues auprès de lui& 
Je lui avais fait ma coiir , ccNnme ki doit faire un artiste , 
par mes travaux. Je me rappelle avec trop de plaisir rocca'r 
non qui fit naître le sentiment vif dont ï\ m' honot*ait , pou^* 
ii*en pas entretenir un instant le puMic. 

Monseigneur et Madame la duchesse de Chartres vinrent 
à Bordeaux. M. l'intendant brûle du désir de leur donner un 
témoignage éclatant de la joie qu'ils ptt)curaient à la ville 
par leur présence. Le tems était court : il jie m'accorda que 
onze jours pour servir son zèle ; ils me parurent sufïfisans. 

J'aérai plusieurs Salles au milieu du jardin de l'Inten- 
dance, et il fut le théâtre d'une fête qui satisfit^ j'oae le^dire, 
un prince accoutumé- à ces spectacles , et cpii fut applaudie 
de la pro^ânce. Son succès , la célérité et l'économie que j'y 
apportai, enchantèrent l'administrateur, et il n»e donna des 
témoignages d'une satis&ction que fe crbyais bieii alors devoir 
être l'unique fruit de mon zèle. Je ne préipojais pas toutes les 
suites de cette besogfie passagèi*e; c^ la perfection de la 
Salie de Bordeaux n'en fut pas la seule récompense : c'est 
à cet heureux événement que je dois la vaste entreprise dont 
me diarge aujourd'hui Monseigneur le due de Chartres , avee 
le titre honorable de son premier architecte. 

J'ai interrompu ici l'ordw des faits, pour suivre les motifs 
qui avaient intéressé M. de Clugnj à la Salle de Boixleaux : 
je les reprends. Dès l'arrivée, du prince en cette ville , je con- 
çus le projet de lui demander la faveur de poser la première 
pierre de mon bâtiment; jusques-là^ cette cérémonie ne 
m'avait pas occupé. Il voulut visiter nos travaux , j'eus 
l'honneur de l'y suivre ; eti, enhardi par son suHVage , j*osaî 
fidre ma proposition : il l'accepta avec les plus satisfaisant: 
témoignages de bonté* Madame la duch^se de Chartres veuy 
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lui bien être de moltië dans ce bienfait ; et la solennité eut 
toute rinfluence que devait répandre cette protectiim si- 
^alée. 

Mais revenons aux ouvrages de la Gom&Iie, M. ie Clngny 
étant contrôleur-général des finances. Ce monument fut un 
des premiers points dent il s'occupa pour la province de 
Guienne ; et comme il avait été témoin des balottemens et 
àcs incertitudes auxquels son élévation avait été exposée , noi»- 
•seulement il voulut qu'il se construisît^ mais même il assura 
$a perfection. Il y a .phis : instruit des déplaisirs que m'avaient 
.«auseales restrictions économiques auxquelles M^ Turgot m'a- 
vait forcé, il entra dans mes vues d'erabeUissemens ', donna à 
mes idées leur libre cours, et m'engagea encore à les 
«ggrandir. 

M. de Clugny mardraiit' sûrement dans le département de 
Bordeaux : ii eoimaissait et . ses besoins et ses ressources. Il 
rendit à la ville ses octrois , par un arrêt du 24 Novembra 
1776, obtenu sur requête, à la charge de faire une réserve 
de cinquante mille écus y par cliaque année , lesquels devaien t 
êti^e employés d'abord a l'adbèvement de mon entreprise , et 
ensuite aux divers édifices publics , qui tous manquent à la 
ville, tels qu'un Palais poiu* la justice, un Gouvernement, 
des Fontaines, fin Hptd de-ViUe., etc., etc. L'époque de cet 
arrêt montre que M. de Clugny ne l'avait pas encore pubk^ 
lorsqu'il est mort ; mais le ministre sage qui l'a suivi dans 
•l'administration des finances., n a pas hésité de remplir sur 
cet objet toutes ses intentions. Cest 9ur ce revenu annuel de 
cent cinquante mille livres , insniGsant alors pour payer lei 
dettes contractées dans le teins de la disette , et pour oporer 
la fin de mon ouvrage , que la ville de Bordeaux forma un 
emprunt capable de subvenir à œs emplois urgens. Je nt 
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parlerai pas de ia lenteur de ces opérations , ni des entrave» 
qu'on y apportait ; car la clause de Variât du conseil du 11 
Décembre 1774, était encore confinnée par cdùi-ci, et 
l'intendant de la province restait toujours chargé de finspee» 
tion sur la nouvelle Comédie;, et sur l'emploi des fonds» Mais 
les tourmens de quelques maiveillans ne diminuèrent rien du 
plaisir dont m'enivrait la certitude d'achever ma Salle, et 
surtout de l'honneur dont j'avais été comblé en 1777 : annl^ 
heureuse où j'avais fait hommage de mon travail à Monsieur, 
Monseigneur le comte d'Arti^s , et Sa Majesté impériale ! En- 
fin , c'/|st au milieu de tant de jouissances et de conabats , que 
la Comédie de liordeaux s'acheva, et fut ouvei*tf au mois 
d'Avril rSO. 

Sans porter en valeur l'avantage de posséder uit monïimeTit 
public qui, peut-être, mérite quelque esCinae, ceux qui en. 
sont les plus ardens détracteurs se récrient sur ia dépense 
fort au-dessus de celle que j'avais présentée. I\iur leur ré- 
pondre, je conclurai en offrant ici d un coté la somme to- 
tale de ces dépenses , et de l'aUtre les fruits qu'eu retire le 
corps de ville, qui en est aujouixi'hui propriétaire; alors 
on verra si les reproches souixis , les écrits malins sont.fon^ 
dés en raison» 

Je sais fort bien que les produits de la Salle eussent été plus 
avantageux , si , la construction d'ailleurs la même , le prix 
€B eût été nuHndre. Mais, pour ma cause, il suffit de prou- 
ver que je n'ai pas pu le diminuer , et que , de ma part , 
il n'y a ni malversations, m négligence, ni ineptie, ni sur- 
prises. Si ces grandes dépenses n'ont pu être prévues , ou si 
elles ont été occasionnées par des augmentations avantageu- 
ses et autorisées, toutes ces clameurs , toutes ces plaintes tom- 
bent d'ellefr-mémes. Or, je demande premièrement^ si ^e pou- 
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vais prévoir les frais oonsidérables occasionnés par la demo*- 
lition des Piliers Tutelles , par le comblement des fondrières 
que présenta le chenal encore subsistant sous terre depuis 

« 

tant de siècles , et tous les travaux auxquels on a été forcé 
par ces découvertes , pour établir Tassiette d*un vaste mo- 
nument. 

Secondement, mes p)ans furent signés en 1773; ils de- 
vaient s'exécuter en trois ans , et c'était mon espérance , lors- 
que j'a^ndonnai la Capitale et tout ce qu'elle promet d'avan- 
tage aux artistes. Si tous les évènemens dont j'ai rendu 
compte ont prolongé l'élévation de la Salle jusqu'en 4780 ; 
â, dans cet espaœ , la prolongation des appointemens des 
employés de tous genres, l'augmentation subite que causa la 
gUerré dans les journées d'ouvriers, et l'accroissement in- 
croyable dans le plix des bois {*) , des pierres et de tous les 
matériaux , ont plus que doublé la dépense , faut-il m'en 
trouver coupable , lorsque mon état , mes intérêts propres , 
en ont sensiblement souffert , par la consommation forcée 
de tous mes honoraires pendant un si long séjour ? 

Troisièmement, si j'ai augmenté la dépense par la i)einture 
du plafond, dont le succès a bien justifié mes désirs ; si j'id 
voulu des figures pour l'ornement de l'avant^^cène , de la 
porte du théâtre et ^u péristyle , faites aussi par un artiste 



(*) M. Sage, avocat- général du parlement de Bordeaux, et M. la 
Qr'ix y trésorier de France , qui ont bâti dans le même tems que la Salle 
de Spectacle a été construite , ont acheté le plâtre quinze livres le mont; 
et à la fin de leurs bâtisses , ils le paient soixante livres. La multitude 
de constructions a augmenté , dans les mêmes proportions , le prix des 
bois et de tous les autres matériaux. 
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distingué, doit-on m'en Mâraer? Ces oinemens sont conve- 
nables à un spectacle national , et ce n'a pas été sans l'attache 
des administrateurs qu'ils ont été exécutés. 

Quatrli^menient, » j'ai cru devoir achever la Salle de 
Concert qui fesait partie de mon plan , et dont l'usage jour- 
nalier , pour les assemblées et les répétitions , fait sentir au« 
jourd'hui l'importance , si j'ai consenti qu'on munit le maga- 
sin de la Comédie de douze décorations , et que , pour cet 
eifet , j'ai fait Venir de Paris, autant que je l'ai pu , les pein- 
tres de ce genre) ces augmentations sont-elles des recherches 
déplatées , des suiprises , des inutilités ? 
' Cinquièmement , l'éclaii^e , que j'ai étendu de la ma- 
nière la plus détaillée ; des assurances contre le feu , par des 
i^éservoirs, des cot*ps de pompe et des tuyaux sans nombre ', 
. des commodités de toute espèce et toujours renaissantes lors- 
qu'on termine un bâtiment , et , la plupart, demandées avec 
instance par les chefs de la ville , sont tous ouvrages qui , 
malgré les frais qu'ils ont occasionnés, n'ont pas dû être 
épai^és , tant dans l'intérieur qu'au dehors. Il eut été im- 
possible , même au plus grand praticien , d'en prévoir la 
multiplicité , et j'avouerai sincèrement que ces dépenses m'ont 
trompé. Je vais le prouver d'une manière qui caractérisera 
incontestablement ma bonne foi. 

A l'époque du 2 Mai 1779, MM. les jurats, maîtres 
alors de la Comédie , usèrent des droits dont ils avaient été 
si long-tems privés , en me demandant un état des dépenses 
à faire , tant à la Salle de Spectacle qu'aux lieux qui en dé- 
pendent. Je fais cet état ( * ), et même je le signe avec cette 



(*) Voyez cet étatpag. 2/| àç la Notice 
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asstik*ance qu'inspire toujours la franchise. Cependant, les 
ouvrages portés par l'état et quelques autres détails indis- 
pensables, s'exécutent et montent au-delà de son total , mal- 
gré toute ma surveillaqce. Je jugeai bien de Fexcé^nt à me- 
sure que j'opérais , mais je ne crus pas que cet inconvénient 
dût m'arrêtcr dans l'exécution de choses très-utiles. 

Le public, à qui je soumets cette cii^constance , jugera de 
ma loyauté , loi*squ'il saura que je m'attendais bien à être 
privé des honoraires des sommes de dépense qui excéderaient 
l'état que j'avais signé. Le coips municipal de Bordeaux n'a 
pas trompé mes présomptions , et elles ne m'ont point arrêté 
pour consommer , autant que je l'ai pu , la perfection de 
mon entreprise.:... Mais suivons : que je n'aie pas toujours 
prévu l'augmentation journalière des matériaux , il ne s'en- 
suit point que leur emploi n'ait pas été indispensable , éco- 
nomique , et leur consommation eflective ; tous les comptes, 
^e ne cesserai de le répéter , ayant été contrôlés et signés par 
l'homme de la ville. Que je n aie pu juger dès en commen- 
çant de toutes les commodités de détails propres aux usages 
du pays , ce n'est pas une ineptie ; et on aura peixlu tous 
di'oits de m'en faire des i^proches , puisque mes honoraii^es 
retenus sur ces dépenses les ont en paitie payées. 

Il est tems de compter. La Salle de spectacle de Bor- 
deaux, dont on va voir les détails et les vues générales, tout 
bien mesuré , a dépensé deux millions quatre cent trente-six 
mille cinq cent vingt-trois livres dix-neuf 
sols, ci 2,436,523 1. 19s. 

Voyons de quel total ce monument 
chaire une de^ premières , et toute pro- 
portion gardée, la plus riche cité du 
ixiyaume de France. 
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Transport d'autre part. 2,436,523 1. 19 s. 

En terrain vendu et donné par le Roi , 
à cet effet , sur les glacis du Château- 
Trompette , huit cent trente-neuf mille 
deux cent trente-trois liv. . 839,233 1. 

£n locations faites pai' le 
«corps de ville aux entre- 
preneurs de la Comédie 
et lieux accessoires , cin- 
quante-six mille livres par 
an. Ce loyer susceptible ' / ' ' 

après le bail actuel d'aug- 
mentation , produit , en 
fond placé à cinqpourcent, 
la somme de onze cent vingt 
mUle livres, ci 1,120,0001. 

Rapprochant ces deux sommes , et leur 
total étant soustrait de la dépense entière, 
il restera , à la charge de la ville de Bor- 
deaux, quatre cent soixanteKlix-sept mille 
deux cent quatre-vingt-dix livres dix-neuf 
sols, pour la propriété de la Salle de 
Spectacle, ci 477,290 1. 19 s. 

Je laisse au public à peser si un bien fonds en bâtiment ^ 
éternel par sa solidité, doit rapporter cinq, ou quatre, 
ou trois pour cent d'intérêt. Alors quelques personnes pour» 
ront juger si j'ai contribué ou non à l'avantage de la ville, 
et si j'ai mérité les calomnies et les persécutions. 

Tranquille sur ce point , j'offre maintenant la partie du 
talent à la censure des hommes impartiaux et éclairés* £Ue 
me servira d'utile leçon , et je la recevrai avec reconnaissance 
et même avec joie* n 
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(A) 
LETTRES PATENTES DU ROI, 

fORTANT concession à la viUe de Bordeaux , à titre ^accense^ 
ment et de propriété incommutabh , if une partie des terrains , ci" 
devant compris dans les, glacis du ChdteaurTrompette , pour y bâ^ 
tir une nouvelle SqU^ de Spectacle, et vendre les emplacentens ex^ 
cèdens. 

su 4 8BPTBMBEE 1773. 



LOUIS, VAn LA Orage de Distt, Roi de Frange et de Natarre^ 
à nos «mes et féaux les gens tenant notre Gouf de Parlement à Bordeaux , 
Salvt. Les maire et jurats de ladite ville de Bordeaux nous ont représenté 
qu'il était nécessaire de substituer à la Salle actuelle , dont les bàtimens 
menacent ruine , et sont resserrés ^^ ii^commodes et mal situés , une Salle 
nouTelIe , plus proportionnée au nombre dliabitans qui fréquentent les 
Spectacles , et dont la situation puisse , par la facilité des abords et is-> 
iues f prévenir tous accidens ; qu'il ne pouvait j avoir d'emplacement 
plus convenable à cause de sa proximité du centre de la ville et de ses 
faubourgs , que la partie méridionale du glacis du Château-Trompette , 
près la rivière , laquelle cojitient quatre mille huit cent trente toises , sui- 
vant les plans qui en ont été levés et à naus représentés ; lesdits maire et 
jurats nous auraient, en conséquence, supplié de leur assurer, sous 
telles conditions que nous estimerions comenables , la propriété de cette 
portion de ^^lacis , à reffet d'y construis ladite Salle , conformément au]^ 
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plans joints à leur mémoire ,enj joignant la faculté de disposer des por 
tiens dudit terrain qui 'ne leur seraient pas nécessaires, par vente ou autre- 
ment , avec exemption des droits de mutation en faveur des acquéreurs , 
pour l'aliénation qui leur en serait faite par lesdits maire et jurats ; comme 
aussi de les mettre en état , par telle voie que nous jugerions convenable, 
de faire face aux dépenses que doivent occasionner , tant la construction 
de ladite Salle , que Texécution des conditions sous lesquelles il nous 
plairait de leur assurer la propriété de ladite partie de glacis . nous nous 
sommes portés d'autant plus volontiers .à accorder auxdits maire et ju- 
rats Fobjet de leur demande , qu'elle ne tend qu'à embellir et rendre plus 
agréable le séjour d'une Yille pour laquelle no^s conserverons toujours 
une bienveillance particidière. A ces causes, de l'avis de notre conseil, 
nous avons par ces présentes , signées de notre main , fait et faisons con- 
cession aux maire et jurats de la ville de Bordeaux , d'une portion da 
terrain dépendant du glacis du Château-Trompette , proche les allées du 
Chapeau-Rouge , contenant quatre mille huit cent trente toises , suivant 
l'arpentage qui en a été foit , à prendre depuis la porte jusques au che- 
min qui mèiie à la porte d'entrée dudit Château ; ladite portion ayant 
cent trente -huit toises de longueur, sur trente -cinq toises de profon- 
deur , conformément au plan à nous présenté , et que nous avons ap- 
prouvé et approuvons , pour en jouir par ladite ville , k compter de ce 
jour , à ti^rç d'accensement et de propriété incommutable. Dérogeons , 
4 cet efife( , f notre édit du mois d'Août 1 7^9 , â la charge , par ladite 
ville , de construire , dans deux ans , du jour de l'enregistrement des 
présentes , sur partie dudit terrain , une Salle de Spectacle avec les ma- 
gasins nécessaii'es , conformément auxdits plans , d'exporler et recon- 
naître envers notre domaine , conformément â U coutume , la partie 
dudit terrain^ , sur laquelle seront bâtis ladite Salle et ses magasins , et 
de nous payer, pour ladite partie , six deniers de cens annuel et perpé- 
tuel par chaque toise , ledit cens emportant lods et ventes aux muta- 
tions , suivant la coutume ; et , en outre , une redevance annuelle , fon- 
cière , directe et perpétuelle de 5,200 liv., dont nous avons , par ces pré- 
sentes , donné et affecté la moitié aux Oi&ciers de l'état-major du Châ- 
teau-Trompette , autres que le gouverneur dudit Château , en sus du 
traitement dont ils jouissent , pour, ladite moitié de la somme susdite de 
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5^Soo liv.> être répartie entre lesdits officiers , dam la proportion réglée 
par les ordonnances à l'égard des parties de traitement , dont les officiers 
d'état-major des places jouissent à titre d'émolument. Voulons , en con- 
séquence , qu'à compter du i .*T Janvier prochain 1774 > 1^ officiers ci- 
dessus désignés toucHent et soient payés , chacpie année , sur leurs simples 
quittances , de ladite somme de a,6oo liv. par le trésorier de ladite ville , 
et que les paiemens ainsi laits , en vertu des présentes , soient passés et 
alloués en dépense dans les comptes dudit trésorier partout où ii appar» 
tiendra ; et à l'égard de la pareille somme de 2^600 liv., faisant l'autre 
moitié de ladite redevance totale de 5, a 00 liv., lesdits maire et jurats se- 
ront tenus , pour sûreté d'iceUe , de déposer en notre trésor royal , dans 
quatre mois du jour des présentes , la somme de 100,000 liv., dont Tin- 
térét demeurera compensé avec les arrérages de ladite redevance au- 
nnelle de 2,600 Uv. , réservée à notre dconaii^e , à la charge , en outre , 
par lesdits maire et jurats , de former , sur la portion dudit terrain qui 
ne sera point occupée par ladite Salle et ses magasins. Vos rues et places 
nécessaires , soit pour en rendre les accès faciles , soit pour l'avantage 
des maisona qui devront y être haties par la suite, et d'exporler. et recon- 
naître , envers notre domaine , conformément à la coutume , le aurplus 
de ladite portion qui ne sera point occupée par lesdites rues et places ; 
lequel sera et demeurera chargé , envers notre domaine , de six deniers 
de cens annuel et perpétuel par chaque toise , ledit cens emportant lods et 
ventes ux^ jaiutations , suivant la coutume des lieux ', et pour mettre les<^ 
dits maire et ^ats en état de pourvoir , tant au paiement de 100,000 liv. 
que nous ordonnons être par eux dépo sées en notre trésor royal , qu'aux 
dépenses de construction de notre Salle et magasins , les autorisons à em-; 
prunter jusques à concurrence de la somme de 200,000 liv.; leur permetr 
tons pareillement de, disposer , par vente ou autrement , des parties du 
terrain concédé par ces présentes , qui ne seront point occupées par la- 
dite Salle et magasins , ou emploj^ées à la formation des rues et places , i 
la charge , toutefois , par chacun des acquéreurs , d'^xporler et recon- 
naître la portion dont il sera propriétaire envers notre domaine , de la 
tenir dans notre directe , sous le cens de 6 d. par toise ci-dessus stipulé „ 
ledit cens emportant lods et ventes , et autres droits seigneuriaux aux 
mutations , suivant la coutume , sans cependant aucune solidité entre les- 



jlts kc^oéreors « dont ckacnn ne sera tenu du cens et' autres droits sei«- 
gneuriaia , que jas<{&'à la concurrence de La portion qu'il aura acquise ; 
voinons néanmoins que ceux qui acquerront lesdites portions desdits mairo 
et jurats , soient et demeurent exempts desdits lods et ventes pour ladito 
première aliénation seulement; ordoonons que tant lesdites 200,000 liv., 
que les deniers provenant des aliénations qui seront faites par les maire efc 
]urats de Bordeaux , de partie du terrain concédé par ces présentes , ne 
pourront être employés qu'an paiement desdites. 100,000 liv., à déposer 
en notre trésor roya^ , et des dépenses de construction et décoration d« 
la Salle de Spectacle et constructions des magasins nécessaires , et le sur- 
plus au remboursemeut desdites 200,000 liv., que nous autorisons ladito 
ville à emprunter ; à TefTet de quoi lesdites sonmies seront mises par Ij^ 
trésorier de la ville dans une caisse particu^ère. fraisons défenses audift 
trésorier et à tous autres , d'en employer tout ou partie à aucun autr» 
objet, sous telle peine qu'il appartiendra, et contreledit trésorier d'en, 
demeurer persolinellenient garant et responsaJblej non» réservant de pou- 
voir disposer, pendant trente années , de ladite Salle , ainsi que nous le. 
Jugerons à propos , sans que ladite ville puisse , pourjosison de ce , pré~ 
tendre aucune inden^iité . Si vous Mâkdohs que ces présentes vous ayen 
i faire lire , publier , enregistrer et faire exécuter selon lenr forme et te*-, 
néur , nonobstant tous édits , déclarations , règlemens et lettres à ce con- 
traires , auxquels iious avons dérogé et dérogeons par ces présentes 9 vou- 
lons qu'aux copies coUationnées d'icelles , par l'un de nos amé»*,et féaux 
conseillers-secrétaires , foi soit ajoutée comme à l'original ; car tel bsiv 
VOTRE PLAISIR. DoRVÉ à Versailles le quatrième jour du mois de Septembre, 
Fan de grâce mil sept cent soixante-treize , et de notee règne le cinquante^ 
neuvième. 

iSgné LOUI& 

PJR LE JtOI, MONTEYNARD. 

ru AU CONSEIL, TEKRAY, 
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EXTRAIT 

DES JtEÙISTBES DU PAULEMENT, 

se l3 KOYEMBRE 1773* 

VU PAR LA COUR > toute la Grand'Chambre assemblée , la requête 
à elle présentée par les maire , lieutenant de maire , jurats et procureur- 
sjndic de la présente ville , contenant qu'il a plu à Sa Majesté , de leur 
accorder des lettres-patentes datées de Versailles , du 4 Septembre 1773, 
Signées LOUIS , et plus bas , par le ROI , MonTBYNAau : vu au conseil : 
signé Terray ; scellées du grand sceau de France , sur cire jaune , por- 
tant concession , en faveur de ladite ville , de quatre mille huit cent trente 
toises de terrain sur le glacis du Château-Trompette , à reffet de faire 
constnûre une Salle de Spectacle sur la partie de terrain à ce nécessaire , 
avec &culté à la ville de vendre le terrain excédant à son profit ; et dési- 
rant donner auxdites lettres toute l'autorité dont elles peuvent être sus- 
ceptibles , les supplians concluent , par leur requête , à ce qu'il plaira à la 
Cour ordonner que lesdites lettres-patentes seront enregistrées ès-regis» 
très du greffe de la Cour , pour y avoir recours quand besoin sera , et 
être exécutées suivant leur forme et teneur , conformément à la volonté 
du Roi : ladite requête signée Duhamel , lieutenant de maire ; Métivier , 
Jurât; Yalen , jurât; Caila , jurât; d'Arche, jurât; Bourgade, jurât; 
Letellier, jurât; Tranchère, procureur-syndic , et Dupré, leur procu- 
reur ; répondue de l'ordonnance de la Cour , soit montrée au procureur- 
général du Roi , ayant à suite ses conclusions du même jour , signées Du- 
DOH , le tout de cejourd'hui. Vu aussi lesdites lettres-patentes ci-dessus 
énoncées , et ouï le rapport du sieur Dusault , conseiller du Roi , doyen 
de la Cour , DIT A ETE QUE LA COUR , ayant égard à ladite re- 
quête et aux conclusions du procureur-général du Roi , ordonne que 
lesdites lettres-patentes données à Versailles , le 4 Septembre dernier^ 
leront euregistrces às-registres du greffe dé la Cour , pour y avoir recourg 
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quand besoin sera , et être exécutées selon leur forme et teneur, confor- 
mément à la volonté du ROI. 

pROHonci à Bordeaux , en parlement , toute la grand'chambre assem- 
blée t le i3 Novembre 1773. 

Signé FÉoïâ, ^ej^er. 
MM. DE GASCQ , premier Président^ 
DUSAULT , Dc^en, rapporteur. 



(B) 

Extrait du Registre des DéUberatidns dés Jurais , f.^ 82. 



La roi ayant fait concession , à la tille ^ de 483o toises de terrain , sur 
le glacis du Château-Trompette , par ses lettres-patentes du 4 Septembre 
1773 , pour y bâtir une Salle de Spectacle, Sa Majesté ayant , eu même 
tems , autonsé la ville à emprunter la somme de deux cent mille livres 
à cette destination , et ordonné que ladite Salle serait bâtie et achevée 
dans l'espace de deux anà , il a été délibéré , conformément à l'autorisa- 
tion de Sa Majesté , pour ledit emprunt porté et permis par lesdites 
lettres— patentes , d'autoriser M.* Mathieu Touya, trésorier de la viUe, 
comme il demeure autorisé , par ces présentes , à faire prêter à la ville 
ladite somme de 200,000 livres ; comme aussi autorise ledit sieur tréso- 
rier d'obliger la ville envers les prêteurs qui fourniront ladite somme , 
en tout ou en partie , au rembo)irsement d'iceUe , selon les termes et 
échéances qui pourront être convenus avec les prêteurs; avec (acuité 
néanmoins à la ville de pouvoir se libérer avant lesdites échéances , quand 
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ciHe jugera à propos ; et ce , par paiement de vin^ mille tin*^ à èliaqiie 
fois , au fur et à mesure de la rentrée du produit de la vente de tout 
le terrain qui se trouvera excéder le local nécessaire pour ladite SaHc et 
accessoires, en conformité des plans arrêtés. Obligeant à la.s4a«té du 
remboursemeat de ladite somme > en ci^tal et intérêts , tous les biens 
et revenus de la ville , et spécialement tous les terrains à vendre , con» 
cédés par le Roi à la ville , qui se trouveront eicéder la partie nécessaire 
à l'assise et construction de ladite Salle» 

MÉTÏVIER. LETELLfER. 



(C) 

Lettre de M, le Maréchal Duc de Richelieu ^ collée , en 
original y en marge du Registre , J*.*^ 96. 

P^ais, le 25 Mai 1774- 

A Messieurs les Maire et. Jurais de Bordeaux. 

J\i représenté à M. le contrôleur-général combien il était essentiel , 
pour finir avantageusement le bâtiment de la S^lle de Spectacle , de ne 
pas trop presser la vente du terrain qui doit servir à payer cet édifice , 
afin que ce terrain , précieux par lui-mâme , le devienne encore davan- 
tage par le voisinage d^un lieu qui eu augmentera le prix à proportion 
que l'on verra s'élever ce bâtiment } et que , pour se donner le tems , il 
Cidlait n'avoir pas l'air du besoin urgent , et que ceux qui désirent aciie- 
ter ce terrain-là ne crussent pas que la nécessité le ferait vendre au prix 
qu'ils voudraient peutrétre l'avoir; et^j'ai dit â M. le contrôleur-général 
que tout l'argent qui vous parvient de l'emprunt , â Gènes , ne pouvant 
être cmploj^é, tout4i-la-fois, pour la construction de llïôtel-de-yille ^ k 

O 



ïo6 

laifactié 'A est de«tiué , vous pofirriën en pf emlre deux cent «a éevtx. 
cent cinquante mille livres sur cette caisse, à charge de remploi , à me— 
cure que les terrains seraient Tendus ; ce qiâ entre dans l'objet d'é~ 
^onomie pour n'avoir point d'argent qui ne soit point employa , 
fit qui n ait ni intérêt, ni emploi ; et je lui ai proposé un atrèt du con— 
eeil pour ee revirement de parties ; k quoi M. le contrâleur-général me 
répondit : qu'4in arrêt du conseil ne ferait qu'embrouiller cette admi- 
nistration , et que votre ville , étant cbargée des deux administrations , et 
en état d'en rendre un aussi bon compte que ce que je liii dirais , n'avait 
que faire d'arrêt du conseil , et que la ville pourrait prendre de l'ar-" 
gent d'une caisse pour le verser dans l'autre , pourvu qu'elle £ï^ 
toujours en état de rendre compte de l'emploi et du remplacement. 
D'après quoi je pense que vous pouvez partir , Messieurs , pour remplir 
cet objet, qui me paraît sage et avantageux à la ville de toutes façons» 
Je vous prie d'être bien persuadés que je serai toujours , 

Messieurs y 
f^otre wès'offcciionné à vous servir, 

LE M. DUC DE RICHELIEU. 



Extrait du Registre» 

Les lettres-patentes du ^ Septembre 1773, qui ordonnent que I« 
Salle de Spectacle sera bâtie dans deux ans , sur une portion de la partie 
du terrain du glacis du Château , concédé à la ville , ayant autorisé d'em- 
prunter, pour cet objet, jusqu'à la concurrence d'une somme de deux 
cent mille livres , le trésorier fut chargé , par délibération du 1 o Mai 
1774, d'emprunter cette somme. Cepcndaut, cet emprunt n'ayant pas 
eu lieu, et la ville se trouvant des fonds provenant d'un autre emprunt 
fiiità Gènes pour la bâtisse de l'Hôtel-de-ViUe , dont la plus grande partie 
restera quelque tems inutile , et sans porter intérêt , parce que tout ne 
peut pas être employé de suite à sa destination , Monseigneur le maré^' 
Aal duc de Richelieu , gouverneur de la province , eut la bonté de par- 
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1er , à cette occasion , à M. le contrôleur-général (*) , et de loi demander 
un arrêt du conseil , pour pouvoir prendre des fonds de Temprunt à 
Gènes , )usqii*à concurrence de a5o,ooo Ut. , pour les emplojer à la bâ- 
tisse de la Salle de Spectacle , à la charge du remplacement par le prix 
de la vente des emplacemens qui seront vendus par le e6té de la Salle ; 
mais M. le contrôleur-général, ayant jugé qu'un arrêt du conseil ne ferait 
^'embrouiller cette administration ; que la ville étant chargée des deux 
administrations et des deux bâtimens , et étant en état d'en rendre un 
aussi bon compte , n'avait que faire d'un arrêt du conseil , et que la viUe 
pouvait prendre de l'argent d'une ci^isse , pour le verser dans l'autre , 
pourvu qu'elle fût toujours en état de rendre compte de l'emploi et d'ef- 
fectuer le remplacement; 

M. le maréchal, ayant &it l'honneur à MM. les maire et jurats de les 
instruire , par sa lettre écrite de Paru , le a5 Mai dernier , de sa conver- 
sation avec M. le contrôleur-général, et des instructions du ministre 4 
cet égard , 

Il a été délibéré que la lettre de M. le maréchal sera transcrite au présent 
registre et y demeurera collée ; et , qu'en conséquence des intentions 
de M. le contrôleur-général, certifiées par la lettre de M. le gouverneur de 
la province , 'û sera pris sur l'argent provenant de l'emprunt à Gènes > 
tant pour payer les mandemens déjà expédiés , que ceux qui le seront à 
l'avenir , jusqu'à conciurence d'une somme de a5o,ooo liv., pour être 
employée à la bâtisse de la Salle de Spectacle ; de l'emploi de laquelle et 
des mandemens donnés en Jurade , il sera tenu un état particulier, pour, 
ladite somme prise à charge de remplacement dans la caisse dudit em- 
prunt de Gènes , être reversée et rétablie dans içelle , au fur et à mesure 
de la vente des emplacemens attenans à ladite Salle ( siùvent les signOf 
tares). 



C) L'abW Terr«y, 
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( LçMieur fia pas ceUe pièc^ en sa possession ). 



Le Maire et les Jurats de Bordeaux , h Monseigneur te 

Maréchal Duc de Richelieu» 

BoaOEAUX, 3l DlfCBMBEB 1774- 

Nous Yenmu de recevoir. Monseigneur, une lettre de M. le contre- 
leitr»génëral {*"), et une de M. de Bertin (**), portant, toutes deux, 
ordre de suspendre les travaux , tant de l'Hôtel-de-Yille que de la nou- 
Telle SaUe de Spectacle , dont nous avons l'honneur de vous adresser de* 
copies. 

Nous avons déféré , comme nous y sommes obligés , à l'eiécution de 
ces ordres , et nous préparons les détails d'instructions et renseignement 
demandés par M. le contrôleur^énéral , que nous lui adresserons dans 
la semaine prochaine , ainsi que nous avons llionneur de le lui annoncer 
par la lettre que nous lui écrivons s^ujourdliai et dont copie ci-jointe. 

Nous sommes , etc. 

A Monseigneur le ConirÔleur'Général. 

BoEDEAux, le 3i Décembre 1774* 

MONSEIGITEUR , 

Defuis la lettre que vous nous avez £iit l'honneur de nous écrire le 6 
de ce mois , le sieur Louis , architecte , vous aura remis les plans , les 
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O Mintalrw-SecHuin d'État u dlporteasat dt la Giunr*. 
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rîi et lé èètaai estimatif des travaux qui 0Qt été Êiits. IVous vrons cw 
Hiooftenr de tous envoyer un état de la recette provenant des terrains 
vendus de b partie du glacis du Château , qui a été concédée à notre 
TiUe. Cet état s'élève à 176,013 liv. 3 s. 4 d* » et c'est. Monseigneur, 
l'état fidèle de ce qui a été vendu jusqu'ici. 

Nous joignons ici ,. i .* un état déuillé des ouvrages faits jusqu'à présent ; 
lequel indique les fonds^ qui ont été employés à les payer , ce qui reste 
dù-y et chaque nature d'ouvrages , de fournitures et de frais , par articles 
séparés ; 3.* la copie du marché fait pour ces ouvrages, approuvé dans 
Rassemblée des notables , le 9 Décembre 1778. 

Tous avez déjà reçu , Monseigneur , un état indiquant que les fonds 
de cette dépense ont été pris , savoir : 

ia,ooo Uv, //s. r/ à. que nous avons avons empruntées à fônd^ perdu ; 
166, o3o a If pris à titre de remplacement des fonds de l'em'* 

prunt à Gènes ; 
176,013 3 4 provenant de la vente des terrains cédés Jus- 

^'ici. 
Ces trois sommes , Monseigneur , reviennent à celle qui a été payée , 
jusqu'à ce jour , pour les ouvrages de la Salle. 

Nous croyons , Monseigneur , satisfaire aux articles de demandes portés 
par votre lettre du 6 de ce mois. 

Si cependaut , et contre notre attente , ils. {^'étaient pas tous exacte- 
ment éclaircis , nous nous empresserons de vous donner tous les rensei-x 
gnemens qui pourraient manquer. 

^u même. 

7 Janvier 1775. 
McmSElGNEUA , 

L'avis , qui vous a été donné , que nous nous proposions de recevoîk* 
incessamment les enchères des terrains pris sur le glacis du Château- 
Trompette , est absolument dénué de fondement : étant fortement per- 
suadés que les prix ne pourraient que baisser , dans un tems où les tra 
vaux sont interrompus , nous n'avons pas pensé à opérer la vente de ces 
ternint avant d'en avoir reçu l'ordre. 
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n reste dii aux ouTrier» tpi ont commencé les travaux^ la SaUe dm 
Spectacle : ils nous pressent de leur £Ure payer une partie de ce qui leur 
«st dû. Tous n'avez point défendu ces paiemeons ; cependant , Monsei— 
Çneur , nous les avons renvoyés ju8<]ii'à ce que vous nous en ayes domsé 
une permission expresse. 

La situation de ces ouvriers les mettant dans le cas de ne pouvoir at- 
tendre , nous vous prions « Monseigneur , de vouloir nous manifester vos 
intentions à cet égard. 

Il ^approvisionnement de la pierre est suspendu ; il exige beaucoup de 
tems. Nous nous en trouverons démunis lorsque vous peicmettres la con- 
tinuation des travaux ; et , dans ce caa , nous perdrions un tems précieux. 

Voulez- vous , Monseigneur, que nous dormions des ordres pour cet 
approvisionnement 7 

Nous sommes , etc. 



(F ) 

^ JIL le Comte de NoailleSy Duc de Mouchy^ commandani 

la haute et basse Guienne. 

Avril 1775, 

M03ISEIGNET7R , 

Nous avons l'honneur de vous adresser une copie de la lettre que noua 
écrivons, par ce courrier, à M. de Bertin, ministre , en représenUtion 
contre l'arrêt du conseil du 7 du moia passé , qui change et intervertit les 
règles et les formes ordinaires de radmiiiistration municipale de cette 
ville , quoique prescrites par des Lettres^patentes enregistrées au Parie* 
ment , pour en transporter , pour ainsi*diré , tous les droits et les pouvoirs 
à M. l'intendant seul, en le chargeant^ d'une manière indépendante des rè- 
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1^ et des formes , de toutes les opérations de la nouveUe Salle de Spectacle , 
tandis , an contraire , que Tensemble ou les détails de tout ce qui sera 
relatif à cet objet, «n dépense ou en recette, doit nécessairement faire 
pm^on essentielle de la comptabilité ordinaire dans l'assemblée des no- 
tables. 

Ce n'est , certainement , ni par ambition , ni par jalousie , que nous 
réclamons contre cet arrêt ; mais , s'il subsiste , le parlement en prendra 
■tkrement ombrage , et cela seul donnera lieu à des embarras que l'on 
rei^rettera plus tard d'avoir fait naître. 

Pf oos osons espérer , Monseigneur , que vous voudrez bien protéger la 
TiUe , d'après notre exposé. 

Nous sonuues , etc. 

A Monseigneur le ConlrÔleur^e'neraL 

MoirSEIGNEUR , 

Noos nous' imposons , avant tout , la loi de remplir envers vous le pre- 
mier de nos devoirs , qui est celui de la soumission aux ordres que vous nous 
avez Êiit l'honneur de nous prescrire par votre lettre du 1 8 de ce mois , au 
mjet de la soilime de 60,000 liv., que vous entendez devoir être prise dans 
ta caisse du trésorier de la ville , sur le montant de l'emprunt fait à Gènes , 
poiir être employée aux premiers ouvrages de la nouveUe Salle de Specta- 
cle , et remplacée , après , du produit de la vente des premiers terrains. 

Nous avons llionueur de vous adresser , en conséquence , l'expédition 
ci-jointe du registre , contenant nos précautions et nos offres pour, qu'en 
exécution de vos ordres , cette somme se trouve dans la caisse du tréso- 
rier de la ville , à la libre disposition du sieur Louis , et employée par 
I1Û aux premiers ouvrages. 

Mais aussi , Monseigneur , après l'accomplissement de ce premier dcN- 
voir de notre obéissance , nous espérons bien que vous n'en serez que 
pins favorable au sujet de nos représentations contre l'arrêt du conseil, 
qui a été rendu le 7 Mars , pour ordonner la continuation des travaux de 
la nouvelle Salle de Spectacle, dont M. l'intendant vient de nous adres- 
ser une copie. 
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Cet arrêt est , en effet, si contraire à tout ce qui s'est prati<piié , fm- 
^'à-présent , dans notre ville ; il blesse ou détruit d'une manière si dan- 
gereuse tous les droits de son administration , et se trouve si fort opposé » 
soit avec les lettres -patentes du mois de Mai 176/, qui l'ont consacrée, 
soit avec les lettres-patentes même du 4 Septembre lyyS , par lesqueUet 
le feu roi a fait concession, à la ville des terrains pour la construction de 
Cette Saîlle , que nous trahirions les devoirs de nos places ou la confiance 
de nos concitoyens , et que vous-même , Monseigneur , vous n'auriez de 
nous que l'opinion la plus désavantageuse , si nous n'osions prendre le res- 
pectueux courage de vous en représenter les dangers et les inconvénsens. 
l)e tous les édifices publics qui ont été entrepris et achevés à Bor- 
deaux , à quelque époque que ce soit , il n'y en a pas un seul dont le 
commencement , les progrès et la fin , n'aient été conduits et dirigés 
^ar le concours' seul de l'administration municipale. 

La construttion de la nouvelle Salle serait le premier exemple con« 
traire , et tout s'oppose , soit par les faits , soit par les conséquences , 
à une pareille violation des usages et des règles. 

Quelle assurance , en ce cas , aurait cette ville de n'être pas emportée, 
tiialgré elle , à des dépenses peut-être énormes , souvent ou presque tou- 
jours au-dessus de ses moyens , et dans des tems où elle ne pourrait 
même s'en permettre que pour le seul service public et journalier, dès 
que tans les ouvrages , indistinctement et sans aucune exception , doi- 
vent être payes , aux termes de cet arrêt , sur les ordonnances seules 
de M. l'intendant ? 

D'un autre côté , Monseigneur , de quelle manière ou en quelle forme 
lertdt-îl procédé à la fixation du prix de ces ouvrages m«mes , dont I9 
nombre et l'espèce devra varier à l'infini ? Sera-ce le résultat seul de 
quelques marchés particuliers , ou de quelques conventions privées ? Ne 
sera-ce , au contraire , que le procédé simple et uniforme des usages or- 
dinaires pratiqués dans les intendances , pour les adjudications d'ouvrages 
des ponts et chaussées ; ou , enfin , dès que l'arrêt rendu n'impose au- 
cune obligation à cet égard , doit-on inférer , du silence qu'il garde , 
que cette fixation de prix devra seule être pesée , selon les tems , les per- 
sonnes ou les occurrences , dans les ressources connues de réflexion ^ d# 
prudence et de sagesse de M. l'intendant ? 
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Nous sommes , certarineméiit , Monseigneur , bien loin de ne pas con- 
Tenir que M. rintendant est fort digne des esj^rances conçues de son in- 
telligence et de son zèle ; mais , en lui rendant , comme nous le devons , 
la plus grande justice , cependant , de quelque manière qu'il procède , ou 
£use procéder k cette fixation , tout ce qu'il pourra faire ou imaginer en ce 
genre , sera-t-il Jamais ctf^able de remplir ou de suppléer , même impar- 
ftitement , l'avantage qui résulte toujours , et à coup sÀr , des séances pu- 
bliques , dans les assemblées des notables , soit par le concours des per- 
s<mnes , soit par la chaleur des concurrences ? Et , d'aillevrs, 4{uand bien 
même il pourrait faire et ferait réellement , pour ainsi dire , des mira- 
cles , dès que , pour les opérer , il aura h. (aire violence aux règles connues 
et usitées , en pareil cas , par l'^Hiinistration , que de motifs d'inquié- 
tude et même de malignité , n'en resteraient pas encore dans les esprits» 
malgré tous les éloges qu'il aurait , au contraire , pu mériter ? 

Quelle connaissance , d'ailleurs , pourfa jamais en prendre le public , 
dès qu'il ne pourra y avoir aucune comptabilité publique , et que ce sera 
précisément pour la première fois que cette comptabilité aura été en- 
levée aux citoyens et à la ville entière ; et précisément encore pour l'éd»* 
fice ou le monument le plus considérable qui ait jamais été construit 
dans son enceinte? 

Car nous , Monseigneur , en notre qualité d'administrateurs , not|s ne 
pourrons rendre un compte régulier, ni même un compte de quel- 
que espèce qu'il soit ,k la ville assemblée , ni des opérations, ni des mar^ 
cbés, ni des paiemens qui auront été faits par M. l'intendant; et M. l'in- 
tendant , de son c6té , n'en rendra pas sûrement compte lui-même , 
dans l'assemblée des notables , en présence des icommi8sAil*es du Parle- 
ment. 

Dès-l<Hr8 , hi Parlement soufiritra-t-il qu'en écartant ainsi les usages 
et les règles ordinaires de Tadministration , on parvienne à soustraire à 
sa surveillance et à son inspection tous les détails de la comptabilité » 
q[ui lui aurait été rapportée , sans cela , en la personne de iCA commis- 
saires , si l'on eût suivi les usages accoutumé» ? 

La construction de cette nouvelle Salle est un ouvrage public de U 
ville ; l'argent de cette ville y a déjà été employé. Vous venes votis- 
mèmc , itfonseigneur , d'ordonner qu'il «n soit encore employé de imni-i 

i* 
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veau , du montant de.l'emprunt de Gènes , quoique uniquement fait et 
autorisé, par lettres^patentea enregistrées , pour la construction de 11^6- 
tei-de-YiUe. 

Enfin , cette même viUe est «encore tenue , par les lettres-patentes 
enregistrées, du 4 Septembre 1773, d'emprunter une somme de 
200,000 Ut. pour la construction de cette^Salle ; obligée de payer 
100,000 liv. au trésor royal; et , chaque année a,5oo Ut. de rente an- 
nuelle , à Tétat-major du Chateau-Trompette , dont elle est déjà entrée 
et continue d'entrer en paiement par chaque six mois. Dès-lors , com- 
ment espérer que la forme nouTcUe et inusitée , par Laquelle Tarrèt rendu 
transporte , à M. l'intendant seul ^ la puissance «t l'autorité exclusiTes de 
toutes les opérations de cet édifice , 'puisse tranqiùUement faire écUpser 
la comptabiUté qui doit nécessairement en être faite k la TiUe assemblée , 
et qui n'aurait cependant pas tieu? 

n est, peut-être , encore tems , lilonseigneur, de préTenir tout ce 
qu'on peut d'aTance présager du abèle du Parlement , au sujet de cette in- 
terversion des règles ; et nous aurons , du moms , rempli notre devoir, 
en mettant , sous tos yeux , les représentations que nous aTons l'hon<* 
de TOUS faire. 

Nous sommes , etc. 

À Monseigneur de Bertin, Ministre Secrétaire^* ÉUU. 

MoNSEIONEVa , 

M. L'mTENDAiCT Vient de nous adresAer la copie d*un arrêt du conseil , 
qui paratt avoir été expédié au département de ta guerre , le 7 Mars 
courant , pour ordonner la continuation des travaux de la nouvelle SaEe 
de Spectacle , que vous nous aviez donné ordre de suspendre , de la part 
du roi , au mois de Décembre dernier. 

jVous avons dû, dès-Ions, nous attendre que , dans le même paquet; 
ou par toute autre voie , vous nous feriez connaître , Monselgnem* , les 
nouvelles intentions de Sa MAJssTi , qui , en pareil cas , devaient aussi 
nous -être manifestées. 



ii5 

Hais, à notre première torprise, lorsifiie nous n'arons rien tu dt 
semblable éman^ de votre part, a succédé bientât un nouvel étonne- 
ment, qiûa été et a d£i être encore plus étrange, lorsque la continuation 
de ces ouvrages nous a paru ordonnée , et dans une forme totalement 
opposée à la disposition des lettres-patentes du 4 Septembre 1773, 
quoiqu'il semble , en apparence , qu'on n'ait eu que l'intention de s'y 
conformer , en ordonnant, par l'article premier de cet arrêt, que les* 
dites lettres-patentes seront exécutées selon leur forme et teneur ; ce 
qui nous a paru impliquer contradiction , et devoir , de plus en plus , nous 
frire penser que non-seulement vous n'avez pas été instruit des disposi- 
tions qu'il contient , mais que vous ignorez , peut-être , même qu'il ait 
été rendu. 

Cependant , si l'interversion totale des formes et des règles de l'ad- 
ministration de notre ville peut s'opérer d'une manière si indirecte , 
sans cause et sans nécessité , il ne se peut guère que les surprises en tous 
genres , qui ne manqueront pas d'être tentées , Gantât d'un côté , tantdt 
de l'autre , ne parviennent bientôt à en ef&cer jusqu'aux moindres traces. 

Dans le cas particulier de cet arrêt qui cause , avec tant de raison^ 
notre surprise , il ne fallait , sans doute , que les lettres-patentes du 4 
Septembre 1778, pour empêcher de le rendre en la forme qu^l est 

m 

conçu. Ces lettres-patentes avait été enregistrées au Parlement, et, 
par cet enregistrement , la concession faite par le roi , des terrains pour 
b^tir la nouvelle Salle , s'était transformée en im objet particulier de 
propriété incommutable de la ville. A ce titre , et dès-lors , tout ce qui 
se trouverait à l'avenir devoir être ordonné ou fait , ne pouvait plus être 
•ubordonné qu'aux formes de l'administration ordinaire de U ville , et , 
en cas de difficulté , au recours seul du ministre a jant le département de 
la province. Cela ne s'est pas fait différemment jusqu'à cette époque. 

C'est en conformité des lettres-patentes du mois de Mai 1767 , por- 
tant règlement de l'administration , que les ouvrages à faire à cette nou- 
velle Salle ont été adjugés au rabais dans les assemblées des notables ( ce 
qui , de tous les moyens , était le plus économique ) , et que la vente des 
terrains a également commencé à avoir lieu, dans les mêmes assemblées , 
au feu des enchères ( ce qui était , de tous les moyens , le plus avanta- 
geux). Cela se démontre évidemment par le résultat, puisque , de cette 
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naniére , cette Salle ne coûtera, pent-étre , pas moitié de ce «pi'ette an- 
rail coûté autrement , ni le tiers de ce qu'elle coûterait à Paris ; et ({ne 
la toise des terrains , portée d'un autre côté à 5oo liv. , par le moyen 
d'une grande concurrence, prudemment ménagée , a produit, pour six 
emplacemens seulement, une somme de 176,000 liv. 

S'il y a eu , dè84ors , quelques tentatives faites pour présenter , on 
l'ensemble , ou les détails de tovites ces opérations , sous un point de tu* 
défavoraUe aux administrateurs , vous savez vous-même , Monseigneur , 
par tous les renseignemens , que ces tentatives mêmes n'ont tourné qu'à 
leur justification et à leur gloire ; et que l'on a reconnu , pour ainsi dire , 
confime malgré soi et par la seule force de la vérité , qu'en tout crela ila 
ne méritaient véritablement que des éloges et des louanges. 

D'après ces circonstances, conmaent. Monseigneur, ne pas s'étonner 
que ridée soit venue d'intervertir , de changer ou de détruire , d'un seul 
mot et par un arrêt , toute la forme d'une administration consacrée par 
des lettres-patentes , sibs s'occuper , au moins d'avance , de l'embarrae 
dans lequel une pareille contrariété devrait mettre les administrateurs? 

Liés , d'un côté , par l'obligation d'exécuter les lettres-patentes de 
1767 , portant règlement de l'administration , ainsi que celles du 4 Sep-* 
tembre 1773» portant concession, à la ville, des terrains pour la nou- 
Telle Salle , dont ils sont responsables au Parlement , où elles ont été enr 
registrées ; 

Commandés , de l'autre , par la nécessité de déférer à l'arrêt du con- 
seil qui les modifie ou les détruit , auquel ils désirent montrer leur sou- 
mission et leur obéissance , comment se sortir , à leur place , du danger 
égal qu'il y a pour eux , ou d'exécuter les lettres-patentes , de préférence 
à l'arrêt du conseil, ou, au contraire, l'arrêt du conseil au lieu des let- 
tres-patentes , en risquant ainsi, nécessairement, par l'un ou l'autre 
parti , ou de s'exposer à lanimadversion du Parlement , on de déplaire 
au Conseil ? 

Le Parlement, Monseigneur, qui, en tout tems, a et doit avoir, 
comme il est juste , l'inspection et la surveillance sur tous les objets de 
l'administration de la ville , mais qui l'exerce d'une manière encore plus 
particulière À la reddition des comptes qu'elle rend chaque année , en 
présence de ses commissaires , ne verra point en tranquillité , ou avec in- 
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difTérence , qu'un ouvrage aussi important que la nouvelle SaUe de Spec- 
tacle , dont la recette et les dépenses devaient , aux termes des lettres- 
patentes enregistrées , dépendre totalement de radniinistration muni- 
cipale, et faire > sous ce rapport, paortie essentielle de la comptabilité, 
toujours vue et éclairée , puisse passer , sans nouvelles lettres-patentes , 
k une autre forme d'administration , qui n'y aura plus le même rapport 
ni les mêmes obligations. 

Cela arrivera encore moins à proportion que l'objet est plus considé- 
rabk , ou jque les conséquences en sont plus effrayantes , soit par les 
trop grandes dépenses où la ville pourrait être entraînée sans sa partici- 
pation ,' soit par Tindépendance de la trdp grande autorité qui pour- 
rait l^ obliger , malgré elle-même , puisque , aux termes de cet ar- 
rêt, 'C'est M. l'intendant qui, seul, doit en avoir la direction, et 
donner même , lui seul ( ce qui n'es( jamais arrivé ) , les ordonnances 
de paieniens , etc. 

Cependant, Monseigneur, quelqu'einbarrassante que ^ fût notre posi- 
tion , à la seyle vue de cet arrêt , elle Test encore devenue jjlavan- 
tage par la lettre du 18 de ce mois, que M. le contrôleur-général 
nous a adressa pojur nous ordonner de tenir prête , dans la caisse du 
trésorier de la ville , sur les fonds de l'emprunt de Gènes , une 
aomme de 60,000 liv., à la disposition de M. l'int^dant, pour la 
continuation des premiers ouvrages de la Salle. 

Le désir de donner, en tout, des preuves de notre obéissance à M. 
le contrôleur-général, en tachant, d'ailleurs, de ne pas nous compro- 
mettre , nous a déterminés à pourvoir d'abord à ce que^e défaut d'ar- 
gent ne put causer aucun retard ^à la continuation des ouvrages. 

Dans cet objet, nous avons fait venir; à l'Hôtel-de-Ville , le sieur 
Louis, architecte , chargé de leur direction , à qui nous avons dit qu'en 
conformité des intentions de M. le contrôleur-général, les 60,000 liv. 
à prendre pour les ouvrages de la SaUe , sur l'emprunt à Gènes , 
étaient prêtes et à son entière disposition dans la caisse de la ville ; 
que nous lui ferions même compter cette somme , en totalité ou en 
partie , au fur et à mesure , sur ses simples récépissés , ou en la 
forme pratiquée jusqu'à-présent, son choix . A quoi il nous a répondu : 
^[ue la mission qui lui a été donnée par M. le contrôleur-général 
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ne s'étendait pas jusque-là ; mais que nous pouvions être tranquittes , et 
qu'au moyen de l'assurance donnée que cet argent serait toujours prêt 
et à libre disposition , les travaux qui allaient se continuer n'en souffri- 
raient pas; d'autant moins qu'étant convenu, avec les ouvriers, de ne 
les payer qu'au bout de trois semaines , il n'aurait besoin d'argent qu'à 
cette époque. 

pfous avons (ait registre de nos offres et de sa réponse. L'expédition en 
est ci- jointe. 

Mais, par cet exposé , vous comprenez. Monseigneur, que notre si-* 
tuation est trop violente , pour pouvoir durer , avec riucertitude et l'em- 
barras sur la manière de nous en sortir. 

Nous ne saurions penser que M. l'intendant veuille tenir à l'exébution 
de cet arrêt , et nous avons encore plus de peine à croire qu'il 
puisse l'avoir désiré. 

En tout événement , Monseigneur , il sera , peut-être , encore tems de 
prévenir tout ce que nous présageons du z>èle du Parlement à l'égard 
de ceti arrêt, si on le laissait subsister; et nous nous empressOna 
d avoir l'honneur de vous en faire observer la nécessité et les moyens 
que l'on regretterait , peut-être trop tard , de n'avoii^ pas assez pris 
en considératioi) , vous suppliâmt . de vouloir bien nous prescrire la 
conduite que lyus devons tenir , et de nous honorer de votre protection. 

Nous sommes , etc. 

Signé MÉTIVIER, LETELLIER. 

* 

' Extrait des Registres^ de la Jurade. 

S^AHCE DU Jeudi 3o Mass 1775. 

A iti remise sur le bureau une lettre de M. le contrêleur-général , 
du 1 8 de ce mois, par laquelle il désire qu'il soit pris , sur la caisse de l'em- 
prunt de Gènes, une somme de 60,000 liv., pour être employée à la 
continuation des premiers travaux de la nouvelle Salle de Spectacle ; et 
lecture faite d'icelle, il a été délibéré d'envoyer prier le sieur Louis, 
(irchitecte , récemment arrivé de Paris , de venir à l'Hôtel-de -Ville ; et 
s'y étant rendu , il lui a été dit : que , conformément à ce que désire M. 
le contrôleur-général , les 60,000 liv. à prendre sur l'emprunt de Gènes , 
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pour continuer les ouTrages interrompus de la Salle , étaient prêtes et à 
libre disposition dans la caisse de la viUe ; <(u*on Tavait prié de se rendre à 
lHotelrde-Yille , pour lui dire q[ue MM. les maire et juftits lui feraient 
compter «ette somme , en totalité ou .bien en partie -, au fur et à 'me- 
sure , sur ses récépissés , ou en la forme praticpiée jusqu^â-présent , à son 
choix. A quoi le sieur Loois a répondu ', que la mission qui lui a été 
donnée par M. le contrôleur-général ne s'étendait pas jusque-là ; mai^ 
que MM. le maire et jurats pouvaient être tranquilles , et que dès qu'il 
avait l'assurance que ladite somme était à libre disposition , les travaux 
allaient reprendre et continuer ; qu'étant d'ailleurs convenu avec les ou- 
vriers qulLs ne seraient payés que dans trois senytines seulement , il 
n'aurait besoin d'argent que pour ce tems-là. 

S^AircE DU 2i4 Avait. f 

H. Louis , architecte , ne s'étant point présenté , ni n'ayant envoTjé 
aucun état d'ouvriers employés aux- ouvrages de la Salle de Spectacle , 
quoiqu'il se soit écoulé plus de trois semaines depuis le 3 o du im>is passé , 
ou il fut convenu que lesdits ouvriers seraient payés au bout de ce tems \ 
et BfM. Ie9 {urats , voulant satisfaire à ce paiement , ai» désir des ordres 
de M. le contrôleur-général , ils ont fait prier le sieur Louis de se don- 
ner la peine de passer à l'Hôtel-de-Yille ; et le sieur Louis s'y étant rendu, 
il a dit qu'il avait satisfait les ouvriers avec l'argent que M. l'intendant lui 
avait £iit compter par le sieuc Mel, receveur des tailles ; et , sur ce qu'il a 
été observé audit sieur Louis qu'il aurait dfii venir en jurade demander de 
l'argent pour cet objet, comme il avait été convenu , le 3o du mois der- 
nier , ledit sieur Louis a répondu : qu'il ne s'y était pas présenté , parce 
que M. l'intendant le lui avait défendu ; de quoi il a été dressé le présent 
registre. 

Signés DU HAMEL , Lieutenant de Maire ; 
VALEN, 
D'ARCHE , 

MÉTIVIER, ) Juratsc 
BOURGADE , 
LETELLIER. 
A également signé : Y. L0UI3. 
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« 

Arrêt du Conseil'-d' État du Roi^ qui donne à la ville de 
Bordeaux la jouissance de la Salle du Spectacle. 

Tu par le roi^, ^Unt en son conseil , les inémoires présentas par les 
maire et jurais de Bordeaux , contenant : que le feu roi a bien voulu , 
par SCS lettres-pateqles dA 4 Septembre 1773, concéder à ladite ville une 
portion de terrain dépendant du glacis du Château-Trompette , à h 
charge de construire , sur partie dudit terrain , une Salle de Spectacle , 
avec I^ magasins nécessaires \ et permettre de disposer , par vente ou 
autrement , des parles dudit terrain qui ne seraient pas employées par 
lesdits Salle et magasins ; qu'ils se bout empreésés de profiter de la grâce 
desdites lettres -patentes , en commençant la construction de ladite Salle 
do Spectacle ; qu'ils y ont eiTiployé le prix de la vente des terrains qui 
y étaient inutiles \ mais que les fonds qu'ils en ont retirés, n'ont pas été, 
â beaucoup prè», suffisans ; qu'ils ont été obligés de fournir., en outre, 
une somme très-considérable, et que, cependant, ladite Salle et ses 
dépendances n'étant pas encore portées à leur perfection , ils sont obli- 
gés de se procurer les fonds nécessaires pour y parvenir; que s'il 
plaisait à Sa Majesté donner â la ville de Bordeaux une nourelle preuve 
de s» bienveillance royale , en leur assurant , dès &-^résent , la jouissance 
du la'dite Salle , dont le feu roi s'est réserré , pai* lesdites lettres-paten- 
tes , de pouvoir disposer pendant trente années , ils trouveraient aisé- 
ment lesdits Tonds \ et ladite ville profiterait incessamment de l'avantage 
* que lui procurera ladite Salle. 

Vu le&dites lettres-patentes du 4 Septembre 1778 , les états 'des fonds 
produits par la vente de la portion inutile du terrain concédé \ les états 
des sommes fournies , par la ville , pour suppléer auxdits fonds ; l'état , 
par aperçu , de la dépei^e , encore à faire , pour porter la Salle de Spec- 
tacle et ses dépendances à leur perfection ; et Sa Majesti^ se déter- 
minant , en faveur de la viUe de Bordeaux , à ne point user de la réserve 
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de disposer de ladite Salle , en lui procurant un supplément de revenus 
par le loyer qu'elle en retirera , ainsi que de ses dépendances , a trouvé 
juste de U charger de payer , à l'hôpital Saint- André , une somme an* 
nuelle , pour lui remplacer le produit des droits sur les grains dont il 
îouissait et dont il a été privé , et de fournir à l'hôpital dit de la Ma- 
nufacture , où les enfans trouvés et les orphelins sont reçus , un secours 
dont il a un extrême besoin , attendu l'augmentation de ses charges ; 
et voulant sur le tout pourvoir : Ouï le rapport du sieur Moreau-de-Bau- 
mont , conseiller-d'État ordinaire , et au conseil royal des finances , le 
Roi btaut eh Son Gokseil , a fait et fait don , à la viUe de Bordeaux , 
de la jouissance de la nouvelle Salle de Spectacle qui s'y construit, pour^ 
par ladite ville en jouir dès-à-présent et aussitôt sa perfection , nonobs- 
tant et sans avoir égard à la réserve que le feu roi avait faite , de pouvoir 
en disposer durant trente années , par lesdites lettres- patentes du 4- 
Septembre 1773, auxquelles Sa Majesti^ a dérogé et déroge à cet 
égard seulement. 

En considération du présent don , Sa Majesté ordonne que ladite 
▼ille paiera , k compter du jour qu'elle jouira de ladite Salle et de ses 
dépendances , et en retirera le loyer , et par année , savoir : à l'hôpital 
Saint-André , la somme de 6,000 liv., à laquelle elle a fixé et fixe l'indem- 
nité à lui due à raison du produit des droits sur les grains , dont il jouissait ; 
et , à ll&ôpital dit de U Manufacture , où les enfans trouvés et les or- 
phelins sont reçus, pareille sonmie de 6,000 liv. , à titre de secours; 
et , en rapportant quittances suffisantes des préposés desdits hôpitaux , 
lesdites sommes seront passées et allouées dans les comptes de la ville 
de Bordeaux , sans difficulté. 

Ordonne, Sa Majesté, que les maire et jurats de Bordeaux feront 
travailler , sans retardement , à ladite Salle de Spectacle , pour la porter 
à sa perfection au plutôt ; les autorise , en conséquence , à emprunter ^ 
au denier le plus avantageux et qui ne pourra excéder le denier vingt, 
|nsqu'à la concuiTence de la somme de 4^0,000 Uv. ; sur laquelle somme 
sera restituée celle qui été avancée , des deniers appartenant à Sa Ma- 
jesté , par le sieur Carcy , et le surplus sera employé aux ouvrages resj- 
tant k faire , après , toutefois , qu'ils auront élé incessamment constatés par 
un devis estimatif f«iit et arrêté entre le sieur Bonllu^ architecte de la ville « 
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«tle sieur Louu, architecte , chargé de la construcUon de ladite Salle; 
tu double duquel devis sera remis auxdits maire et jurats , et Tantre «a 
«ieur intendant et commissaire départi dans la généralité de Bordeaux. 

Veut, Sa Majesté, que ladite somme de 4^o>ooo Ut,, ainsi que tei 
intérêts qu'elle produira , soient remboursés sur les i5o,ooo liv. destinée* 
^ la construction de ladite SaUe , par les lettres-patentes du a^ Novembre 
I776, et sur le loyer que ladite Salle et ses dépendances produiront aus-^ 
sitôt qu'elles seront achevées , déduction &ite , sur lesdits loyers , des 
deux sommes ordonnées auxdits hôpitaux. Leur défend. Sa MajestiE, 
d'employer lesdits objets à toute autre destination, à peine d'en répondre 
en leur propre et ^riH nom 

Et seront , sur le présent arrêt , toutes lettrés expédiées, si besoin est. 

Et Sa Majesté enjoint au sieur intendant et Commissaire départi , de 
tenir la main à son exécution. 

Fait au conseil>^d'État du roi , Sa Majesté y étant , tenu à Versailles , 

le a6 Février 1779. 

Signé BERTlN. 

Pour copie : Signé pour M, l'Intendant de la Gironde « 
DU-PRE de SAINT-MAUR. 

— Un nouvel arrêt du conseil-d'État , en date du a8 Janvier 1780 ^ 
le roi présent , et coutre-signé par M. Necker , directeur-général des 
finances , autorise le corps municipal de Bordeaux à emprunter , d'une 
compagnie d'actionnaires , une dernière somme de 394»3 19 Uv. 19 s. 3 d. 
à laquelle M. Louis avait porté l'état des travaux encore à faire pour le 
parachèvement de la Salle. Le susdit arrêt permet, en outre , à Tadmi- 
nistration de la ville , d'affermer à la même compagnie d'actionnaires , 
dnrant trente années , et moyennant un loyer annuel de 56,ooo liv.. In 
Salle de Spectacle , ses appartenances , dépendances , décorations , loge- 
mens , magasins , caves , etc. 

Indépendamment de ces 56, 000 liv., les actionnaires astreints k tou- 
tes les charges , réparations , entretien tant de la couverture que de Tin- 
térieur des bâtimens, de payer annuellement 600 liv. à l'architecte de 
la ville , tenu de veiller à ce que tous les objets , dont lesdits actionnaires 
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teraîent mis mi possession , fussent par eux entretenus en bons pèrM 
de ÊuniQe ; de payer, aussi annueliement , en sus des 56,ooo Ut. , une. 
•omoie de 5oo Uv. au sous-pompier de la ville j et de lui ibtimir un lo« 
^men dans les dépendances de ladite Salle. 

Le même arrêt porte k la somme de 9,000 lir., au lieu de 6,000^ 
déterminé par le précédent, du a6 Février 1779, la ta^^e que la ville 
•era tenue d'allouer annuellement à chacui^ des deux hôpitaux de Saint- 
André et des Enfiins- Trouvés. 

Au mojen de cette contrU>ution de 18,000 liv. çhaipie année, il est 
interdit à ces deux établisseme^s de charité de solliciter, de la part de 
la ville j aucun don quelconque, ni d'imposer aucune taxe , de quelque 
nature, q^e ce puisse être. 

Extraits êtes Empires des Délibérations de Jlfessi^r;s les 
Maires et Jurais de la ville de Eordtiaux, 

DIJ MAJLDi 4 jurvi:|R 1774. 

Sur la requête présentée en jurade par le sieur Belmont , pour et ajui 
nom des actionnaires de la Comédie , aux fins de Ten^gistrement dW 
aiprêt du GonseiUd'État du Roi , qui leur accorde la jouissance de la Salle 
^ %>ectacle , qui doit être construite sur le terrain du glacis du Château , 
qui a été concédé à la ville , pendant trente années , et la jouissance de la 
Salle actuelle , en attendant que l'autre soit construite. , à compter dn 
a 5 Décembre dernier , jour dudit arrêt ; sujr ladite requête , et du con- 
tentement de M. le procureur-sjndic , est intervenu appointement qui; 
^>rdonne Tenregistrement dudit arrêt , pour y avoir recours si besoin est. 

Suit la teneur dudit arrêt : 

« Sur la requête présentée au Roi, étan^ en son conseil, parle sieur 
BeOemont , pour et au nom des actionnaires de la Comédie de la ville de 
Bordeaux , contenant que , dans la vue de les dédommager des pertes 
qu'ils ont souffertes par l'abandon qu'ils ont été obligés de faire des bâti- 
^ens qu'ils avaient commencé de construire , pour établir , dans la villes 
de Bordeaux , un lieu d'assemblée , sous le titre de Fêtes foraines Waux- 
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Hall on redoute , dont ils ataient obtenu le prîvQège , pendant trente tu- 
Aées , Sa Majesté leur avait accordé , par un arrêt de son Conseil-d'Etat , 
du 24 Janvier 1772, le privilège des spectacles , dans la ville et fau- 
boiu-gs de Bordeaux , pendant pareil tems et espace de trente années ; 
que depuis ce tems , sur les représentations qui ont été faites à sa Ma- 
jesté , que les bâtimens ou les spectacles de Bordeaux , actuellement éta- 
blis , sont dans un état de dépérissement qui menace d'une ruine pro- 
chaine ', et qu'ils sont , outre cela , resserrés , incommodes et mal situés , 
8a Majesté aurait , par ses lettres -patentes du 4 Septembre de la pré- 
sente année , autorisé la ville de Bordeaux à construire , sur une partie 
d'un terrain du glacis du Château- Trompette , dont elle a fait concession 
à ladite ville , une Salle de Spectacle avec les magasins nécessaires , en 
se réservant , cependant , le pouvoir de disposer, pendant trente années , 
de ladite Salle , ainsi qu'elle le jugerait à propos , sans que ladite ville 
puisse prétendre , pour raison de ce , aucune indemnité ; que l'intenUoil 
de Sa Majeft^ , en fesant cette réserve , ayant été d'en accorder la jouis* 
sance aux actionnaires de la Comédie , tant pour les dédommager du ter- 
rain qui leur avait été accordé , que pour Le^s mettre en état de soutenir 
leur entreprise , ledit sieur Bellcmont , au nom desdits actionnaires , sup- 
plie très-humblement Sa Majesté de vouloir leur assurer la jouissance de 
ladite Salle ; à quoi ayant égard , ouï le rapport , le Roi , étant en son con- 
seil , a ordonné et ordonne que la Salle de Speotacle de la ville de Bor- 
deaux , dont la copstruction a été ordonnée Hur le terrain dépendant da 
glacis du Château-Trompette , concédé par Sa Majesté à ladite ville , 
après qu'elle sera parachevée et garnie de quinze décorations théâtrales , 
ensemble les magasins , bâtimens attenans , entours et autres dépendan- 
ces généralement quelconques , seront remis audit Bellemont , au nom 
desdits actionnaires , pour y exercer , pendant trente années , le privi- 
lège à eux accorde par l'arrêt du Conseil du 24 Janvier 1772 « le tout 
gratuitement et sans frais de location ; veut Sa Majesté , qu'en attendant 
que ladite Salle soit en état d'être remise aux actionnaires, lesdits maire et 
jurats soient tenus de laisser auxdits actionnaires, à compter du jour du pré- 
sent arrêt , la jouissance de la Salle qui sert actuellement aux spectacles 
de ladite ville de Bordeaux , située près la porte Dauphine , sans préten- 
dre ni recevoir dorénavant aucun loyer : enjoint , Sa Majesté , au gou- 
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Temem* lieutenant-général et au sous^intendant et commissaire départi 

en sa province de Guyenne , de tenir la main , chacun en ce qui les con» 

eeme , à l'exécution du présent arrêt ; lequel sera exécuté nonobstant 

opposition ou autres empèchemens , dont , si aucun intervient , Sa Majesté 

•e réserve , à soi et à son Conseil , la connaissance qu'elle interdit à ton- » 

tes tes cours et autres juges. 

« Fait auConseil-d'Etat du Roi , Sa Majesté y étant , tenu à Yersaîlles , 
le a5 Décembre 1773. Signé BERTIN » . 

DU SABRI»! 29 AVai^ ^77^^ 

M. l'intendant ayant adressé à MM. les maire et jurats la copie , de 
Ini signée , d'un arrêt du Conseil , du 3o Mars dernier , qui en révoque 
un autre du 25 Décembre 1778, registre au présent registre , à la date 
du 4 Janvier 1774 > ^^l* So , et ordonne la liquidation de l'indemnité 
due aux actionnaires des spectacles , à raison de l'entreprise qu'ils avaient 
£iite d'un waux-hall ; lecture faite dudit arrêt , il a été délibéré que , 
conformémenJt à icelui, il sera enregistré au présent registre. 

Suit la teneur dudit arrêt. 
' «cLe roi s'étant fait représenter l'arrêt du ^5 Décembre 1778, qui or- 
donne que , pour indemniser les actionnaires des spectacles de Bordeaux , 
des pertes par eux souffertes à l'occasion de l'entreprise qu'ils avaient 
faite de construire un vraux-hall , les maire et jurats de ladite ville se- 
ront tenus de leur laisser , pendant trente ans , la jouissance de la nou- 
veUe Salle , lorsqu'elle sera achevée , ainsi que de ses magasins , bâtimens 
attenans , entours et autres dépen4ances généralement quelconques , Iq 
tout gratuitement et sans frais de location ; et qu'en attendant ^e la 
nouvelle soit en état de leur être remise , ils jouiront de la Salle actuelle, 
aussi sans en payer aucun loyer. Sa Majesté a reconnu q\i'il est néces- 
saire d'examiner sur quels titres lesdits actionnaires se sont fondés pour 
demander ladite indemnité , d'en préparer la fixation par une liquidation 
faite contradictoirement entr'eux et les maire et jurats de ladite ville de 
Bordeaux ; et dans le cas où ladite indemnité serait reconnue être légi- 
timement due f de pourvoir à son paiement d'une manière plus régu- 
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lière qu'il n'a été fait par ledit an^t : à ({uoi Toulant pourvoir , ou? le rafi* 
port du sieur Turgot , conseiller ordinaire et au Conseil royal , contrd* 
leur-gëoéral des finances , le Roi , étant en son conseil , a ordonna et 
ordonne que, sans avoir égar4 à Tarrét du a 5 Décembre 1773, que Sa 
Majesté révoque en tant que de besoin^ serait , les actionnaires des spec- 
tacles de Bordeaux , seront tenus , dans deux mois , à compter de la signi* 
fication du présent arrêt , de faire procéder par-devant le surintendant 
et commissaire départi , en présence desdits maire et jurata , à l'examen 
et liquidation de l'indemnité qu'ils prétendent leur être due à l'occasion 
de l'entreprise par eux faite de construire un wa^x-ball , sur laquelle in- 
demnité seront imputés les loyers de la Salle actuelle , échus et à échoir 
depuis ledit arrêt du a5 Décembre 1773 > jusqu'au jour de la clôture du 
procès-verbal de liquidation de ladite indemnité , siu* le pied que letdits 
loyers étaient payés avant ledit arrêt , pour , après ladite liquidation faite 
et rapportée , être , par Sf. Majesté , ordonné ce qu'il appartiendra ; et , en 
attendant , continueront néannioins lesdita açtionnnaires de jouir de U 
6aUe actuelle , sauf à, imputer aussi , sur l'indemnité , les loyers quK 
échoiront depuis la liquidation jusqu'à ce. que Sa Majesté y ait statué dé- 
finitivement 2 enjoint , Sa Majesté , au suriqtendant et commissaire dé- 
parti , de teiiir la main à l'exécution du présent arrêt , qui sera inscrit 
9tuç les registres de l'hôtel commun de ladite, ville de Bordeaux , et si- 
gnifié, de l'ordre ei^près et commandement de Sa Majesté, auxdits ac- 
^onnalres, 

a Fait auConseil-d'Eut du Roi , Sa Majesté y éunt , tenu k Versailles 
le trentième jour de Mars 1775. S^gné BERTIN ». 

Copie de V arrêt du Conseil-d-Etat du Roi^ transcrit sur /e- 
dit Registre , à la date ci-dessits , qui confirme et règle 
les conventions de la location de la nouvelle Salle de 
Spectacle , envoyé par M. Necher^ directeur "général 
des Finances. 

DU 2% JAHVIXR 1780* 

Vu par le Roi , étant en son Conseil , l'arrêt rendu en icelui , le a6. 
Février dernier , par lequel Sa Majesté , en consi4^ation de« dépenseii 



que U TÎUe de Bordeaux araît déjà faites , et de ceUes qu'elle ëtaît tenue 
de fiiire encore pour achever la Salle de Spectacle , dont la construction 
avait été ordonnée par lettres-patentes du 4 Septembre 1778, et pour 
donner , d'ailleurs ^ à ladite ville , une nouvelle marque de sa bienveil^ 
lance » lui a lait don de la jouissance de ladite Salle et de ses dépen- 
dances, pour en disposer en propriété et usufruit dès à-présent et aussi * 
tôt sa perfection , nonobstant et' sans avoir égard aux réserves portées 
par lesdites lettres-patentes du 4 Septembre 1773, et à la disposition 
qpie le feu Roi avait , en conséquence , £dte pour trente années , de la- 
dite Salle , par arrêt du a5 Décembre siûvant , en faveur des actionnaires 
de la Comédie de Bordeaux , soit à titre d'indemnité , soit pour les met- 
tre en état de soutenir leur entreprise des spectacles dans ladite ville ; 
le devis estimatif fait en exécution dudit arrêt du 26 Février dernier , 
des ouvrages qui restaient à £iire à l'époque du i a Mars suivant , pour 
porter ladite Salle et ses dépendances à leur perfection , montant à la 
somme de sept cent quatre mitte trois cent dix-neuf litres dix-neuf 
sols cinq deniers , non-compris celle de i5o,ooo liv. environ, due à 
ladite époque à différens ouvriers et fournisseurs ; le mémoire présenté 
à sa Majesté , par les maire et jurats de Bordeaux , dans lequel ils ex- 
posent que , sm* la somme de 4^0,000 liv., qu*iU ont été autorisés à em- 
prunter par ledit arrêt du 26 Février dernier , pour achever la Salle de 
Spectacle , ils n'ont pu employer à cette destination que celle de 
3 10,000 liv. , attendu qu'il avait été pris, dans une des caisses de Sa Ma* 
|esié, celle de i4o,ooo liv. pour fournir aux travaux antérieurs au devis ^ 
de laquelle somme de 140,000 liv. ils ont été obligés , aux termes dudit 
arrêt du 26 Février dernier , de faire le remplacement j en sorte que 
la viUe a encore besoin de la somme de 3^4'^ '9 ^^^' '9 '* ^ ^* pour 
achever cet édifice; qu'après avoir réfléchi sur les moyens les plus 
prompts et les moins onéreux de procurer cette somme à la ville , ils ont 
pensé que , si le prix du loyer de ladite Salle et de ses dépendances était 
fixé à l'avance , ils trouveraient des personnes qui n'hésiteraient pas dn 
prêter ladite somme , et d'accepter pour leur remboursement du capi- 
tal et des intérêts , à raison de cinq pour cent au plus , une délégation 
sur les locations de ladite SaUe , qui serait par ces derniers acceptée , et 
qui , sans augmenter la masse des dettes de la ville , retarderait 8«ulc- 
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ment de quelques années raccroiasement de ses reYeniu ; que , ne pou- 
vant se flatter de trouver de meilleurs locataires que les sieurs action- 
naires de la Comédie , à qui , d'ailleurs , le privilège exclusif de tous les 
spectacles de la ville de Bordeaux a été accordé pour trente ans , par 
arrêt du 2^ Janvier 1772, ils se sont assemblés, à différentes reprises , 
pour fixer le prix que la ville pourrait exiger pour le loyer de ladite Salle 
et de ses dépendances , à la réserve seulement d'une pièce ou boutique 
qui est dans Tangle que forment la colonnade de la façade de ladite Salle 
çt le péristyle qui est du côté du Nord , destiné pour servir de corps->ie- 
garde / qu'ib ont reconnu que le prix dudit loyer pourrait être porté à. 
la somme de 56, 000 Hy* par chacune des années que doit durer le pri- 
vilège des actionnaires , et que , d'ailleurs , on pourrait leur imposer 
l'obligation i .** de réparer et entretenir , tant la couverture que l'inté- 
rieur des bâtimens qui composent ladite Salle et ses accessoires , la ville 
ne demeurant chargée que des cas fortuits prévus et à prévoir , et des 
giiosses réparations seulement; 2.° de payer annuellement, en sus des- 
dites 56, 000 liv., une somme de 600 liv. à l'architecte de la viUe , le- 
quel sera chargé de veiller à ce que les actionnaires entretiennent ^ en 
bons pères de famille, tous les objets dont ils seront mis en possession ; 
3.° de payer encore annuellement, en sus desdites 56,ooo liv., une 
somme de 5oo liv., au sous-pompier de la ville , de lui fournir un loge- 
ment dans les dépendances de ladite Salle ou accessoires , lequel sous- 
pompier sera chargé de la conduite et direction des pompes et réser^ 
voirs de la Salle des Spectacles , de veiller à ce que le tout soittoujoivs en 
bon état , et de faire chaque soir la visite , tant de la Salle que des loge- 
mens et accessoires qui eu dépendent , pour s'assurer qu'il n'y a aucun 
danger de feu à courir ni à craindre ; qu'en considération de ce prix et 
des dépenses que les actionnaires seront tenus annuellement de faire , 
tant pour l'entretien de ladite Salle et de ses dépendances, que pour 
monter un établissement proportionné à la beauté et à la grandeur de 
l'édifice , Sa Majesté serait suppliée de les décharger de toutes contribu- 
tions envers les hôpitaux de la ville de Bordeaux , à quelque titre que ce 
fût , et de leur accorder quelques augmentations sur le prix actuel des 
places du spectacle ; que , pour déterminer Sa Majesté à approuver cet 
propositions , les jiu*at$ ont offert et consenti de payer , à lliôpital Saint- 
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André et k celui de la Manufacture , où les eilfant trouvés et orphelins 
sont reçus , une somme de 6,000 liv. annuellement sur celle de 56, 000 1. 
proposée pour le prix du loyer de la SaUe et de ses dépendances, indé- 
pendamment et en sus de la somme annucUe de ia,ooo liv., à laquelle 
la ville a été assujettie par Farrèt du 26 Février dernier , qui lui fait don 
de la jouissance de ladite SaUe ; en sorte que la ville de Bordeaux sera te- 
nue de payer à chacun de ces deux kâpitanx une somme annuelle de 
9,000 liv, , à compter du jourque la ville entrera en jouissance du loyer 
de ladite Salle et dépendances ; le mémoire présenté par les actionnaires 
de la Comédie de Bordeaux , contenant qu'ils acceptent toutes les char- 
ges portées dans celui des maire et jurats , et se soumettent à les remplir 
anx conditions énoncées dans ledit mémoire ; 

Yu aussi la soumission fournie par le sieur Louis , architecte de la Salle 
de Spectacle de Bordeaux , en date du 1 3 Novembre dernier , par laquelle 
il s*engage à &ire parachever tous les ouvrages de ladite SaHe et ses 
dépendances , de manière qu'on en puisse fiûre l'ouverture le i .** Ayril 
prochain, moyennant la somme de 394»^ '9 ^* ^9 '• ^ d.} qui sera 
payée, sur les mandemens, aux ouvriers et fournisseurs employés peur 
ladite SaUe ; et voulant sur le tout pourvoir , ouï le rapport du sieur Mo- 
reau de Beaumont , conseiller-d'état ordinaire et au Conseil royal des 
finances , le Roi étant en son Conseil , a ordonné et ordonne que les ac- 
tionnaires de la ville de Bordeaux seront mis en possession de la nouvelle 
SaUe de Spectacle , saUe de concert, café , boutiques , logemens , caves , 
caveaux , et généralement de tout ce qui compose et est attenant à ladite 
SaUe , décorations, rideaux et avant-scène , sans autre exception ni ré- 
serve que de la pièce ou boutique qui est dans l'angle que forment la co- 
lonnade de la &çade de ladite Salle et le péristyle qui est du côté du nord , 
destiné pour servir de corps-de- garde , pour tenir le tout à loyer pendant 
tout le tems de la durée du privilège exclusif des spectacles accordé aux- 
dits actionnaires par l'arrêt du a4 Janvier 177a , et confirmé , en tant que 
de besoin , par autre arrêt du 1 5 Janvier présent mois, à tk charge par 
lesdits sieurs actionnaires de fournir conjointement et solidairement leur 
«oumiision au greffe de rHôtel-de-viUe de Bordeaux , de remplir exac- 
tement toutes les conditions qui sont prescrites par le présent arrêt ; ce 
fcsant, de payer annuellement à ladite viUe , à compter du jour de Ton- 
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Terture de ladite Salle , ^ ne pourra être retardée , sous aacon pré» 
texte, au-delà du 3 Avril procKain, la somme de 56,ooo liv., payables 
quartier par quartier et d'avance , en quatre paiemena égaux ; ladite 
somme de 56,ooo lit. franche et quitte de toutes charges et de toutes 
réparations d'entretien , tant de la couverture que de l'intérieur des bâti- 
mens qui composent ladite Salle et ses accessoires , lesquelles charges et 
réparations seront supportées et faites par lesdits sieurs actionnaires et 
à leurs frais , sans répétition , la ville ne demeurant chargée que des cas 
fortuits quelconques prévus et à prévoir , et des grosses réparations seu- 
lement , et encore à la charge , par lesdits sieurs actionnaires , i .® de 
payer annuellement , en sus desdites 56,ooo liv. , une somme de 600 liv. 
k larchitecte de la ville , lequel sera tenu de veiller à ce que tous les 
objets dont lesdits actionnaires seront mis en possession , soient par eux 
entretenus en bons pères de iamille ; a.** de payer aussi annuellement , en 
sus desdites 56, 000 liv., une sonmie de 5oo liv. au sous -pompier de la 
ville , et de lui fournir un logement dans les dépendances de ladite Salle 
ou accessoires , lequel seus-pompier sera chargé de la conduite et direc- 
tion des pompes et réservoirs de ladite Salle de Spectacle ; de veiller à 
ce que le tout soit toujours en bon état, et de Êiire chaque soir la visite 
de ladite Salle , des logemens et accessoires qui en dépendent , pour 
s'assurer contre les accidens du feu; 3.** de laisser , à l'expiration duprivi' 
lége^qui leur a été accordé par ledit arrêt du a4 Janvier 1772, ladite 
Salle de Spectacle, ses appartenances et dépendances , ensemble les dé- 
corations et autres effets dont ils seront mis en possession , dans le même 
et semblable état qu'ils les auront reçus , sauf l'usage ordinaire , à l'effet 
de quoi il sera dressé un état portant description de ladite Salle , ses ap- 
partenances et dépendances , et inventaire de la quantité et qualité des 
décorations et autres effets qui seront délivrés auxdits actionnaires , les- 
quels état et inventaire seront Êdts et signés doubles par les sieurs maire 
et jurats et lesdits actionnaires ; et pour faciliter à la ville de Bordeaux 
les moyens les plus prompts et les moins onéreux à ses habitons de se 
procurer la somme de 394,319 liv. 19 s. 3 d., nécessaires pour achever 
les ouvrages de ladite SaUe , Sa Majesté autorise les maire et jurats à em- 
prunter, de telles personnes qu'ils aviseront, même des étrangers non- 
regnicolesi ladite somme de 394>3i9 liv. 19 s. 3 d., qui ne pourra être 
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avertie à aucun autre usage , sous quelque prétexte que ce puisse être , 
à peine , par les sieurs maire et jurats , d'en demeurer personnellement 
responsahlcs , en leur propre et privé nom ; pour le remboursement de 
laquelle somme de 394'^ '9 ''^* '9 '* 3 d* ^^ ^^^ intérêts d'icelle , qui ne 
pourront excéder cinq pour cent , les sieurs maire et jurats pourront' dé-> 
léguer aux préteurs , à titre de privilège , le loyer de ladite Salle'/ fus» 
qu'à concurrence seulement de 5o,ooo liv., lesquelles délégations seront 
acceptées par les actionnaires , qui s'engageront de payer , chaque an- 
née, ladite somme de 5o,ooo liv.» en quatre paiemens égaux , aux por- 
teurs desdites délégations ; et , au moyen de tout ce que dessus , déclare 
Sa Mi^esté n'y avoir lieu de prononcer sur toutes les indemnités préten- 
dues par les actionnaires , en couséquence des^rrêts du Conseil , des 
a5 Décembre 1773 et 3o Mars 1775 , dont ils demeurent définitivement 
déboutés , en considération de l'augmentation du prix des places du spec- 
tacle , ordonnée par Tarrét du Conseil du 1 5 du présent mois de Janvier : 
Sa Majesté ordonne , qu'outre la somme de 6,000 liv. que par l'arrêt de 
■on Conseil , du 26 Février dernier, elle a ordonné être payée annuelle^- 
ment par la ville de Bordeaux , à chacun des hôpitaux de Saint- André et 
de la Manufacture , où les enfans trouvés et les orphelins sout reçus , à 
compter du jour que la ville jouira de la nouvelle Salle et d'^pendances 
et en retirera le loyer , il soit de plus payé par ladite ville , annuelle- 
ment et à compter de la même époque , à chacun desdits hôpitaux , una 
antre somme de 3, 000 liv., par privilège et préférence à tous créanciers 
et parties prenantes , sur les 6,000 liv. restant libres du loyer de ladito 
Salle et dépendances ; voulant que les deux sommes de 6,000 liv. 'ci- 
dessus soient acquittées sur les autres revenus de la ville , nonobstant que 
le paiement en eût été afiecté sur le loyer de ladite Salle et dépendances, 
par l'arrêt du a6 Février dernier , auquel Sa Majesté a dérogé à cet 
égard , et seulement jusqu'i l'extinction des délégations qui seront faites 
pour le remboursement en capital et intérêts de l'emprunt autorisé (ar 
le présent arrêt ; voulant , en outre , Sa Majesté , ^'en rapportant quit- 
tances suffisantes des préposés d^s hôpitaux, toutes lesdites sommes 
soient passées et allouées , dans le compte de la ville de Bordeaux, sans 
difficulté , et qu'au moyen desdites sommes , lesdits actionnaires de- 
meurent expressément déchargés , pour l'avenir , de toutes contributions 
cnTen lesdiu hôpitaux , à quelque titre et sous quelque prétexte que ce 
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soit ou puisse être ; et le présent arrêt , sur lequel toutes lettres seront 
expédiées si besoin est , sera exécuté , nonobstant toutes oppositions , 
dont, si aucunes interviennent , Sa Majesté s'est réservé la connaissancre 
et à son Conseil , ainsi que de toutes les contestations qui pourraient 
s'élevisr relativement à l'exécution du présent arrêt , entre les action- 
naires et les sieurs maire et jurats , les administrateurs des hôpitaux et 
tous autres , icelles interdisant à toutes ses cours et juges , à peine de 
nullité , cassation de procédures et dommages et intérêts des parties. 

Fait au Conseil-d'Etat du Roi , Sa Majesté y étant , teçu à Versailles le 
vingt-huitième jour de Janvier mil sept cent quatre-vingts. 

Signé BERTIN. 

Des difficultés s'étantlélevées entre MM. les jurats et les actionnaires 
de U^ Salle de Spectacle , sur les termes dans lesquels ceux-ci entendaient 
faire la soumission mentionnée dans l'arrêt du conseil-d'Etat , du a 8 
Janvier 1780 , cette circonstance donna lieu à un retard dans l'emprunt 
de 3ç^l{,3i<) liv. 19 s. 3 d. ; ce qui faillit causer une nouvelle inter- 
ruption dans les travaux de construction. 

M. Du Bergier, l'un des jurats en charge , vint au secours de l'admi- 
nistration, en avançant à la ville , pour la construction du Grand-Théâtre « 
une somme de 100,000 liv., à l'intérêt de 4pourcent. — ai Février 1780. 

Le i3 Mars de la même année, M. Streckeben, négociant, prêta k 
la ville 60,000 liv. , pour la même destination. 

Par un arrêt du i3 Février 1781 , la ville fut autorisée à former un 
nouvel emprunt de 5oo,ooo liv. , pour subvenir aux dernières dépenses 
occasionnées par cette construction, ainsi que pour fournir au rembour- 
sement des emprunts provisoires mentionnés ci-devant. 

Un précédent arrêt du conseil-d'État , en date du i5 Janvier 1780, 
déterminait la fixation du prix des places au Spectacle , comme suit : 

Places du Parquet, des balcons et des petites loges 4 ^v» '^ ^> 

— - Des premières , des galeries , amphithéâtre et pre- 

mières loges 3 // 

— Secondes loges. * 1 16 

— Parterre, paradis et troisièmes loges i /' 
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PLANCHE I. 

Vue perspective du Grand-Thëâtre de Bordeaux , 
construit sur les dessins de BI. LOUIS , 
architecte du Roi. 

PLANCHE IL 

Vue perspective de la façade du côte de THôtel 
de la Préfecture , avec Tune des faces latéra- 
les , côté de la rue du Chapeau -Rouge. 

PLANCHE IIL 

CeUe planche représente le plan des plates-bandes et des 

plafonds , vus par-dessous. 

« 

A, Colonnes au nombre «le douse , dont le diamètre, ici, est pris à 
la diminution, et formant onze cntre^colonnes. 

A 3. Colonne isolée et angulaire, à l'extrémité du péristyle. 

B. Colonne de retour , engagée de trois-quarts au mur dossier du 
péristyle. 
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C. TaiUqirt des chapiteaux. 

D. Pilastres correspondans aux colonnes. 

E. Mur dossier du péristyle. 

F. Plates-bandes de face , de colonne à colonne. 

G. Plate-bande de retour aux extrémités du péristyle. 
H. Plates-bandes intermédiaires , de pilastre à colonne. 
/. Plafonds intermédiaires. 

K, Plafond de l'extrémité du péristyle. 

a. Mandrins des colonnes. 

b. Mandrins du miu* dossier. 

c. Grandes pierres d'appareil appuyées d'un bout sur le mur dossier , 
et de l'autre bout sur le sonunier de la colonne. Elles soutiennent et aC" 
collent les claveaux de la plate-bande . 

Nota. Ce plan démontre visiblement tous les joints vus par-dessous , 
tant des claveaux des plates-bandes , que des vonssoirs des plafonds. 

PLANCHE IV. 

Gcfïistruction des plates-bandes et des plafonds 
du péristyle isolé aux extrémités. 

La planche IV représente le plan pris au-dessus de l'archi- 
trave, ou au niveau de Tairasement des claveaut des 
plates-bandes , et des voussoirs des plafonds. 

A. Mur dossier du péristyle. 

B. Plates-bandes de face , de colonne à colonne , dont les claveaux sont 
vus par - dessus , joints en queue -d'aronde , cachée jusqu'aux deux tiers 
de leur hauteur. 

C. Plates-bandes intermédiaires , de pilastre à colonne , d<mt les cla- 
veaux sont vus pai^essus , joints les uns avec les autres en queue -daronde. 

a. Clef des plates-bandes. 

D. Plafonds intermédiaires. 

E, Plafund Je l'extrémité du péristyle. 
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h, Mmnànnê det colonnes. 

c. Mandrins du mur dossier. 

d. Tirans horisontaux ou de face , d'axe en axe des colonnes , par-de^ 
ans les claTeaux. 

e. Tirans perpendiculaires pardessus les claveaux. 

f. Tirant diagonal. 
g. Moufles de tirans. 

Nota, Ce plan démontre visiblement tous les joints d'appareil vus par- 
dessus, tant des claveaux des plates-bandes, <{ue des voussoirs des plafonds. 



PLANCHE V. 

Planche qui représente rélévation de TentaUement et de 
la balustrade du péristyle isolé, avec l'appareil extérieur 
da plates-bandes. 

A, Colonnes de deux pieds huit pouces de diamètre à leur diminution. 

B. Pierres des tailloirs des chapiteaux. 

C Plates-bandes de face du péristyle , de colonne à colonne , dont les 
joints des claveaux à l'extérieur , sont en coupe droite , tandis qu'en 
dedans ils sont joints les uns avec les autres en <{ueue-d'aronde cachée, ainsi 
qu'on le voit par la figure seconde. 

JP. Sommiers posés sur les colonnes auxquelles les^ claveaux adjacens 
sont joints , également en queue-d'aronde cachée. 

E. Frise bombée. 

F. Comioie. 

Q. Socles de la balustrade. 

H. Balustrade. 

Nota, n est aisé de voir tous les joints apparens des claveaux des plates- 
bandes , ainsi que ceux des pierres de la corniche , qui sont distincte- 
ment marqués sur cette élévation par des lignes , inclinées , pour les 
coupes , et verticales pour les joints droits* 
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PLANCHE YI. 

r 

GonstiTLCtion des plates - bandes et des plafonds 

du péristyle, 

La planche VI représente la coupe du péristyle, prise sur 
la la]^eur et suivant le milieu des plates-bandes. 

A. Mur dossier du péristyle. 

B. Colonne. 

a. Assise du tailloir du chapiteau- colonne. 
b* Assise du tailloir du chapiteau-pilastre . 

c. Sommier posé sur la colonne , auq[uel se joignent les claveaux , tant 
ceux de la plate-bande intermédiaire , que ceux des plates-bandes de face. 

d. Sommier posé sur le mur dossier du péristyle. 

e. Claveaux de la plate-bande intermédiaire , joints les uns aux autres 
en queue-d'aronde cachée. 

f. Clef de la plate-bande. 

g. Mandrins de la colonne. 

h. Mandrins du mur dossier. 

I. Tirant intérieur qui enfile les claveaux. 

/.. Tirant supérieur par-dessus les claveaux. 

A'. Terrasse, ou grande plate-forme, sur toute l'étendue du péristyle. 

L. Vide compris entre la plate-forme et les plafonds du péristyle , 
réservé dans toute la longueur pour voir ce qui s'y passe, en cas d'entre- 
tien , et auquel on communique par deux portes pratiquées, jAur cet effet, 
au mur dossier du péristyle. Ce vide , qui est une espèce de voûte forpée 
par des encorbeUemens , est éclairé , à ses extrémités , par deux abat- 
jour. 

L Dalle recevant les eaux pluviales pour les conduire dans deux tuyaux 
de descente qui les dégorgent dans les rues. 

m. Balustrade de retour à l'extrémité du péristyle. 
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PLANCHE TU. 

Construction des plates -bandes et des plafcmds 
du péristyle isolé à ses extrémités. 

« 

La planche Vil représente la coupe du péristyle prise ^ur 

la longueur. 

A A, Mur dossier du fond du péristyle, vu en élévation. 

BB. Coupe des plates-bandes intermédiaires, qui Êdt voir la figure d'un 
claveau par les chiffres i à lo. 

ce» Pierres de grand appareil appuyées d'un bout sur le mur dossier 
et de l'autre bout siu* le sommier de la colonne j elles soutiennent et accot- 
tent les claveaux de la plate-bande. 

X). Plate-bande de retour à Textrémité du péristyle. 

JE, Plafond de l'extrémité du péristyle. 

a. Passage du tirant inférieur qui enfile les claveaux. 

b. Tirant supérieur par-dessus les claveaux. 

F, Terrasse, ou grande plate-forme, sur toute l'étendue du péristyle. 

G. Étage attique surhaussé sur le mur dossier , terminé par une balus- 
trade. 

r. Profil de la balustrade de retour k l'extrémité du péristyle , faisant 
l'appui de la plate-forme. 

d. Massif de la plate-forme composée de trois parties : la première, par 
des pierres de grand appareil, en forme de plafond ; la seconde , par un 
massif de maçonnerie en moellon j et la troisième partie, par le carrell«- 
mentde la terrasse à joints mastiqués. 

e. Vide compris entre la plate-forme et les plafonds du péristyle 
réservé dans la longueur , pour voir ce qui s'y passe, en cas d'entre- 
tien , et auquel on communique par deux portes pratiquées pour cet effet 
au mur dossier. 

f. Abat-jour aux extrémités du péristyle, pour éclahrer la susdite partie 
vide. 
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PLANCHE VIII. 

Gonstrucdoii des plates-bandes et des plafonds 
du péristyle isole aux extrëmités. 

La planche VUI représente la coupe des plates-bandes de 
face , prise par Taxe des colonnes. 

ji. Mur dossier du fond du péristyle, tu en élévation. 

B, Coupe on profil des colonnes. 

C Colonne de Textrémité du péristyle. 

a. Assise des taiUoirs des chapiteaux. 

b. Sommiers qui reçoivent, en queue-d'aronde, les claveaux adjacens 
des plates-bandes intermédiaires. 

c. Coupe des claveaux joints les uns aux autres en queue -d'aronde 
cachée , tandis qu'à Textérieur leur coupe est droite , comme on le voit 
par la planche cinquième. 

d. Clef des plates-bandes à double queue-d'aronde. 
D. Massif de l'entablement et profil de la balustrade. 

e. Mandrins des colonnes. 

J[ Tirans inférieurs qui enfilent les claveaux. 
g. Tirans supérieurs par-dessus les claveaux. 
h. linteau arqué. 

III. Etriers soubgeant les tirans inférieurs et supérieurs. 
h. Etage attique en surhaussement sur le mur dossier , terminé par 
balustrade. 
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PLANCHE IX. 

Construction du péristyle. 

La planche IX représente le plan des pierres de grand 
appareil, formant plafond, taillées en queue-d'aronde , 
et qui font une des parties du massif de la terrasse, oom- 
prenant toute l'étendue du péristyle. En outre , on voit 
l'établissement de l'étage attique sur le mur dossier du 
péristyle, celui de la balustrade, et le passage des der- ' 
niers tirans. 

PLANCHE X. 

Détail de la construction des culs-de-four, pen- 

dantifs et avant-scène. 



PLANCHE XL 

Charpente de la première et seconde enrayure, 

PLANCHE Xn. 

Coupe sur la largeur , servant à montrer la car- 
casse de rintëi leur de la salle , la construction 
des fermes et la croupe. 

PLANCHE XIII. 

Détails de la construction de la coupole. 
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